C'EST A VOUS DE BRISER L'ISOLEMENT, 


DE DÉCIDER A VIVRE.... 


N.D.L.R, : Nous empruntons à “’FRANC-JEU”’, journal des 
jeunes Francophones d'Ontario, les principaux extraits de 
l'allocution que le secrétaire d'Etat, M. Gérard Pelletier, a 
prononcée le 14 juin dernier, lors du colloque qui réunis- 
sait à Vaudreuil, P.Q., des représentants francophones de 
toutes les provinces du Canada, 


“Quelqu'un me demandait 
avant le déjeuner ce que ce 
colloque=ci représentait 
personnellement pour moi, 
et la seule réponse que j'ai 
pu lui faire c'est qu'un col= 
loque tel que celui-ci res 
présente pour moi la réa= 
lisation d'un três vieux rê- 
ve, À vingt ans nous avons 
travaillé dans des mouve- 
ments de jeunesse tels que 
vous les connaissez tous, 
et nous avons travaillé avec 
des moyens extrêmement 
pauvres, Vous connaissez 
ça tous, vous savez ce que 
ça peut imposer comme 
frustrations, comme con 
traintes, comme limitations 
aux rêves qu'on peut faire, 
aux idéaux qu'on peut vou= 
loir réaliser, Toutefois, dès 
ce moment-là, on rêvait de 
réunir la communauté fran- 
cophone de tout le Canada, 
et ce n'était aucunemintpos= 
sible, c'était un beau rêve, 
Il a fallu attendre 20 ans, 
Pendant ces 20 ans, j'ai 
entendu de la part de je ne 
sais combien de centaines 
de personnes ‘‘l’OPINION'' 
au sujet de vous tous, que 
les communautés franco 
phones à l'extérieur du Quée 
bec, c'était fint, Vous l'en 
tendrez encore! Mol-mème, 
j'ai cru cela il y a 20 ans, 
Je me suis dit: Ces gens 
là en ont pour vingt ans, 
puis ce sera fini, Je suis 
retourné vingt ans après et 
vous étiez encore à, Vous 
étiez encore persévérants, 
vous étiez encore intéres= 
sés à la culture dans la= 
quelle vous êtes nés et à 
la langue qui est votre lan 
gue maternelle, La possi= 
bilité de réaliser quelque 
chose à travers l'engage- 
ment ‘politique, c'est pas 
donné à tous, ni à tous les 
jours... Tout homme enga= 
gé dans la politique vous le 
dira, C'est même pas donné 
à tous les ans, Mais d’a= 
voir été l'instrument pour 
une part, de la réunion qui 
se termine aujourd'hui, je 
vous dirai que c’est pour 
moi la réalisation d'un des 
rêves les plus importants 
de ma vie, et une des raie 
sons fondamentales pour 
lesquelles je suis entré en 
politique’? 


VOUS ETES VENUS DES 
DIX PROVINCES CANA= 
DIENNES, 

‘Je ne savais pas jusqu’à 
ce matin, au moment où j'ai 
serré la main de la plupart 
d'entre vous, que le collo= 
que avait été plénier, De 
rencontrer ici des gens de 
tout l'Ouest et de tout l'Est 
canadien, c'est vraiment un 
fait qui, je pense, est extrê- 
mement important, Pour 
quoi est-il si important? Je 
vais vous le dire dans mes 
mots à moi, comme je le 
vois: une des missions du 
Secrétaire d'Etat au Cana 
da, dans le gouvernement 
actuel, et je n'ai pas été 
étranger à la formulation 
de cette mission, c'est de 
briser l'isolement qui ex- 


iste entre francophones d'u: 

ne province et ceux des au= 
tres provinces, entre fran 
cophones et anglophones, en« 
tre les gens de l'Est et ceux 
de l'Ouest, entre les gens 
des deux communautés culs 
turelles officielles de ce 
pays situés des deux côtés 
de ja barrière linguistique... 
ll ne faut pas se cacher les 
faits, car il existe encore 
une barrière entre nos deux 
communautés culturelles of= 
ficielles, mais le problème 

central c'estl'isolement, ça, 
je n’en ai jamais douté une 
seconde, Ce qui m'a frappé 
quand j'ai visité l'Ouest, 
étant étudiant, et également 
lorsque j'ai visité les Ma= 
ritimes, c'est qu'une coms 
munauté culturelle, linguis= 
tique, appelez-la comme 
vous voudrez... ne peut pas 
vivre et s'épanouir dans l'i= 
solement’’, 


LE MIRACLE DES COMMUs 
nautes francophones 
canadiennes 


‘Que vous soyez encore 
tous là, c'est une sorte cle 
miracle, mais il ne faut pas 
se flar uniquemant aux mis 
racles parce qu'ils ne dus 
rent pas toujours, Il faut, 
à un certain moment donné, 
organiser les miracles et 
t'est, je pense, à notre des 
mande et en collaboration 
avec nous que la Fédération 
des centres culturels a or 
ganisé le miracle d'aujour= 
d'hui, ce pourquoi je vou 
drais la remercier profons 
dément, Messieurs, je veux 
vous dire à vous et ça me 
paraft important au point de 
le répéter tellement souvent, 
c'est qu'il n’y a pas decoms« 
munauté francophone au Cas 
nada qui va pouvoir travers 
ser les dix prochaines ane 
nées dans l'isolement, Tou= 
te la politique du Secréta= 
riat d'Etat, c'est de réali= 
ser ce double objectif: le 
premier, de briser l'isoles 
ment et de vous aider à vous 
relier les uns aux autres, 
et le deuxième, de vous sou= 
tenir et de vous secoider 
dans vos efforts, Les com 
mentaires qui m'ont fait le 
plus plaisir avant le déjeu= 
ner sont ceux qui me sont 
parvenus de quelques-uns 


d'entre vous lorsque vous 
m'avez dit; ‘‘Pour la pres 
mière fois, j'ai rencontré 


des francophones de toutes 
les provinces du pays; pour 
la première fois j'ai pu 
prendre contact avec des 
gens qui étaient dans les 
mêmes circonstances de vie 
culturelle que nous-mêm-=s 
nous vivons; pour la pre 
mière fois, on a pu causer 
entre nous, on a pu mettre 
ensemble nos difficultés, et 
on a pu mettre à profit les 
expériences que nous avons 
faites dans chacun des coins 
du pays,'’ 


C'EST A VOUS DE BRISER 
L'ISOLEMENT, DE DECI- 
DER A VIVRE,. 

‘‘Depuis deux ans, je 


m'occupe de la inise en oeuse 
vre de cette politique, je 
commence à vous connaftre, 
et je reconnais les visages 
quand je regarde dans l'aus 
ditoire, Je me suis même 
surpris inconsciemment à 
appeler par son prénom je 
digne ex-supérieur du Grand 
Séminaire d'Halifax et lors= 
que je m'en suis rendu 
compte je suis allé pour 
m'en excuser auprès de lui, 


li m'a dit que je n'avais au: 
cunems=nt besoin de m'ex- 
cuser et on a décidé que 
désormais on était de vieux 
amls, bien que l'on ne se 
soit rencontré qu'en octobre 
dernier, alors que pour la 
première fois depuis deux 
siècles, tous les Acadiens 
de la Nouvelle-Ecosse se 
rencontraient pour briser 
l'isolement qu'ils avaient 
vécu depuis si longtemps à 
l'intérieur de leur province, 
HN faut absolument briser 
l'isolement À travers le Cas 
nada tout entier, 


Vous ne m'entendrez pas 
prononcer le mot survivane 
ce, vous ne m’'entendrez pas 
non plus prononcer le mot 
minorité parce que selon 
moi ce sont des mots qui 
se réfèrent à une philoso: 
phie révolue, Si votre am 
bition se limitait à survi: 
vre, personnellement je n'y 
serais pas intéressé, Mais 
si votre ambition c'est de 
briser l'isolement, de faire 
circuler entre tous vos grous= 
pes des courants culturels 
de plus en plus forts, alors 
je suis vivement intéressé, 
Je pense que tout le monde 
est intéressé À ce que ça 
se produise, Aux gens mal= 
heureusement {trop noms 
breux dans le Québec qui 
croient que la francophonie 
canadienne en dehors du 
Québec n'existe pas, ou que 
c'est une chose en sursis, 
je fais toujours la même ré= 
ponse, C'est la même ré“ 
ponse que je fais aux re» 
porters de la presse, de la 
radio ou de la télévision de 
Québec lorsque ces derniers 
me suivent dans l'Est ou 
dans l'Ouest'et qu'ils me de- 
mandent: Pensez-vous vrai= 
ment que ces. gens-là, en 
Saskatchewan, en Alberta ou 
en Colombie vont vivre long= 
temps en français? Penseze 
vous sérieusement que Ça 


va continuer, les communaus 
tés francophones dans ces 
coins=1à? Je n'ai qu'une ré 
ponse: c'est de leur dire 
je n'en sais rien, mais ce 
n'est pas vous qui allez dé 
cider Ça, c'est pas moi non 
plus, c'est eux,’ 


QUAND VOIS DEPENDREZ 
UNIQUEMENT DEF 

VOUS SEREZ FICHUS 
peut 


NOUS 


‘On ne absolument 


pas, mais absolument pas, 
vous imnoser de rester dans 
le courant de la culture frans 
çaise universelle, Personne 
ne peut vous imposer ça, 
Mais aussi longtemps que 
vous le voulez, non seules 
ment tout le monde peut, 
mais tout le monde doit vous 
aider, et c'est cela qui a 
été la philosophie du Secré= 
tariat d'Etat, depuis deux 
ans, Toutefois, à partir du 


Gérard Pelletier 


moment où vous compterez 
sur nous seulement, vous 
serez fichus, A partir du 
moment où nous nous pense» 
rons 
pour vous, VO1s serez éga= 
lement fichus, La seule 50 
lution qu'il vous reste, c'en 


est une par laquelle vous 
affirmez votre volonté de 
vivre, de vous épanouir, de 


briser votre isa'ement, d'é. 
tablir des contacts avec vos 
compatriotes, et de replacer 
votre com fninauté 
phone dans les courants m.« 
jeurs de la culture francai 
se, Courants qui ne sebors 
nent pas seulement auCanas 
da où à la France, mais qui 
s'élendent sur toute la come 
munauté francophone unis 
verselle et internationale, 
C'est seulement là que vous 
vivrez dans la réalité, réa 
lité susceptible de redonner 
confiance aux gens qui ne 
cfoient pas en vous, !' 


ITranCoe 


JEU NESSE SOURCE D 
CONTINUITE CULTUREL 
LE ET LINGUISTIQUE 


‘Ce qui m'impressionne 
le plus, c'est que vos come 
munautés se soient rajeu= 
nies et agrandies, Je le dim 
sais à quelques-uns d'entre= 
vous ce matin lors du dé- 
jeurer, Au cours de ma vi= 
site au Manitoba en 1966, 
j'avais été en présence d'un 
groupe qui était les repré 
sentants de la culture frans 
Çaise au Manitoba, et la 
moyenne d'âge de ces der= 
niers devait dépasser la 
soixantaine, Cette coastatas 
tion m'avait fortement in 


quiété, Peu après, le Mani= 
toba=ici je ne voudrais pas 
faire de préférance-parcons 
cours de circonstances, à 
été le premier à exploser, 
à rajeunir ses cadres, coms 
me on dit vulgairemsnt, à 


capables de tout faire 
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reprendre du poil de la bé- 
te, et À se dire on est capa » 
ble de continuer, notre cul= 
ture, c'est pas uneentrepri 
se de sexagénaires, Je suis 
retourné trois ans plus tard, 
et j'eus nettement l'impres- 
sion que la moyenne d'âge 
au Manitoba avait été cous 
pée en deux, La moyenne 
d'âge semblait légèrement 
inférieure à 30 ans, 

Je vois ce renouvellement 
se produire maintenant dans 
toutes les communautés 
francophones en-dehors du 
Québec, et je pense que c'est 
le signe de résurrection 
longtemps attendu, C'est le 
signe d'un développement 
vers l'avenir le plus clair 
et le plus encourageant que 
vous m'avez donné, A pare 
Ur du moment ou l'on ren 
contrerait dans les commu 
nautés en dehors du Qué. 
bec seulement des gens pour 
qui la vie commence à être 
un souvenir, À partir de 
ce moment-là {1 n'y aurait 
plus de vie possible, Mais 
à partir du moment, et ça 
été un fait depuis deux ans, 
où on a vu rajeunir les cas 
dres, où on à vu les initia= 
tives de votre part se mul= 
tiplier, à partir de ce moe 
ment-là, c'était vraiment la 
lumière au bout du tunnel, 
Je suis plus convaincu que 
Jamais que tout débouche 
vers un épanouissement cul= 
turel seul objectif qu'on 
puisse poursuivre de façon 
réaliste, 

Je voudrais vous dire en= 
fin que ma philosophie vis= 
Â-vis de vous a toujours été 
et continuera d'être celle 
ci: si vous décidez d'agir, 
si vous mettez toutes vos 
énergies à ce travail. à ce 
moment-là, Vous nous trous 
verez toujours prêts à vous 
seconder,'! 


Suite à la page 6 
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Deux guides du Québec, Suzanne Langlois, du Mont St-Hilaire, (À gauche) et Francine 
Plante, de Victoriaville, on été reçues par le maire de St-Boniface, M, Kaward Turner, 
mardi 28 juillet, À cette occasion, M, Turner leur a remis une épinglette aux armoiries 
de la ville et leur a fait signer le registre des visiteur de marque, Mille Langlois et Plans 
te, qui font partie du mouvement guide depuis 8 et 6 ans respectivement, représentaient le 
Québec à Carrousel ‘70, rencontre, organisée au Manitoba pour célébrer le 60e an1iver= 
saire du guidisme au Canada, Soixantes=trois guides de toutes les provinces, ont parcouru 
le Manitoba pendant trois sem.ines, 


PLACE 
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AUX JEUNES 


Vu et entendu chez les jeunes 


A la memoire 


J'écris, cette semaine, 


à la mémoire d’un 


du frère Paul 
par Rémi Smith 


homme 


qui a toujours fait son possible, C'est beaucoup. Le 
frère Paul de la Société de Marle était toujours ré- 


aliste, 
ment et sans fanfare, 
qu'il n'était pas, 


ll acceptait sa position et sa vocation simple“ 
Jamais a-t-1l prétendu être ce 
I a toujours été un exemple de 50 


briété et de simplicité pour ses élèves et confrères, 
Sa tâche consistait à enseigner à des jeunes hommes 
souvent maladroits et indifférents l'art de créer avec 


leurs mains des objets utiles et solides, 
ingrate dans notre monde toujours plus scien- 


tâche 
tifique et spécialisé, mais 


C'était une 


il ne c’est jamais plaint, 


I était toujours prêt à écouter, C'est la qualité sou= 


vent la plus nécessaire chez un professeur, 


Mais il 


écoutait avec compréhension et compassion mais sans 


passer à 


une sympathie dégoütante, 


Les jeunes appré= 


ciaient ses classes et son attitude, peut-être sans jamais 


le réaliser, 


lités qui forment un homme, 


Is apprenaient dans sa présence les qua 


Ils les apprenaient de la 


meilleure façon, par l'exemple, et non par la parole, 
La vie du frère Paul n’a pas été remplie de succès 


éclatants, 


ll n'a pas fait de découvertes renversantes 


ou de conversions nombreuses, Aucun de ses étudiants 
est passé à une carrière fameuse, 


Mais il a aidé à former 
verte et compréhensive, 
portant pour notre ville, 


une génération sincère, ou 


C'est certainement plus im 


Le frère Paul était et sera un exemple que les autres 


Marianistes feraient bien de tenter d'égaliser, 


tus étaient des plus simples 


Ses ver 
mais aussi des plus riches, 


Au revoir, frère, vous nous manquez, 


C'est à vous de briser... 


Suite de la page 5 


SECONDER NE VEUX PAS 
DIRE REMPLACER 

“(Si par ailleurs, notre 
aide, aussi bien l'aide du 
Québec que celle du Secré- 
tariat d'Etat du Canada de 
venait pour vous une raison 
de vous asseoir tranquille- 
ment en vous disant: main 
tenant c'est réglé parce que 
les autres vont s'occuper 
de nous, à ce moment-là, 
ce serait la catastrophe et 
on vous nulrait avec l’aide 
qu'on veut vous donner, 
Mais, je suis certain, et vous 
l'avez prouvé, que ce ne 
sont pas là vos dispositions 
d'esprit, Les initiatives que 
vous avez prises, le rajeu= 
nissement de tous vos ca= 
dres ou presque, l’imagina= 
tion que vous avez mise à 
créer de nouvelles formes 
d'expression culturelle, les 
projets que vous avez et 
dont vous parlez, c'est de 
ça qu'est faite la substance 
de l’action que nous pouvons 
conduire ensemble, et c’est 
dans cette perspective-là 
que vous nous trouverez tou= 
jours prêts non seulement à 
continuer ce qu'on a fait jus = 
qu'ici mais À augmenter ce 
qu'on a fait dans la propor= 
tion même où vos efforts à 
vous augmenteront, C'est un 
maquignonnage, mais un Ma= 
quignonnage norme, si j'ose 
ainsi m'exprimer, parce que 
justement, c'est vous qui de= 
vez décider de votre sort 
et personne d'autre, Ce que 
nous pouvons faire nous, 
c'est de vous aider à vous 
sortir la tête de l’eau, un 
peu plus et de plus en plus, 
81 vous étudiez les budgets 
su Secrétariat d'Etat qui 


A la défense 


La Page des Jeunes, 
La Liberté et Le Patriote, 


M, le Rédacteur, 

Je partage pleinement les 
opinions exprimées dans vo= 
tre journal du 30 dernier = 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté et le Patriote ” 
est en vente aux endroits 
suivants : 

Cara Opération Ltd. 


Airport Gift Shop 
Winnipeg International 
Airport 


Roch Groceries 

248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Mc Cullough Drug 

angle Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St-Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Provencher 

180, boul. Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av. Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


PRIX: 10c le numéro 


des Frères 


et que vous avez intitulé 
(“En défense des Frères’’, 
J'espère que beaucoup d’aus 
tres diront à M, Sml‘h que 
tous les jeunes, ou tout St 
Boniface n’est pas d'accord 
avèc lui pour juger les Frèe 
res ou l'Ecole Louis Riel 
comme i] l’a fait, 

Non, on n'est pas aussi 
noirs que le prétend RSS, 
Ses articles pullulent d’at= 
firmations malveillantes et 
de jugements non fondés ou 
erronés, Qu'il se renseigne 
avant d'écrire, de grâse, où 
sa réputation sera faite bien- 
tôt et de la bonne manière, 

Les jeunes veulent bien 
prendre en mains leur des= 
tinée française et chrétien 
ne, mais pas à la suite de 


l'étendard de l’anticlérica= 
lisme que déploie ce blanc= 
bec, Don1ez-nous un chef 
qui sait comprendre et faire 
la part des choses et nous 
serons avec lui, mais on en 
a soupé de chicanes et de 
dénigrement, 


C'est donc un souhait que 
je forme: que d'autres di= 
sent à M, Smith notre vo= 
lonté d'action dans l’enten= 
te et la vérité, 


Sinsèrement, 
R,T, Hébert 
271, rue Berry 
St-Bonlface, 


le 31 juillet 1970, 


ÉVÉNEMENTS SPORTIFS AU STADE ET 


À L'ARENA 


Le samedi 
de la ligue Pony; 

Le mercredi 12 août 
sionnel Bombers-Alouettes; 
Le dimanche 16 août 

au Vélodrome; 


8 août Tournoi de baseball 
Football profes 


Football junior 


Le samedi 22 août Baseball profession 


nel Whips-Jets de Columbus, 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue qualifié pour en- 

seigner les 7e et 8e années à l’école consolidée 
St-Léon no 1425, pour l'année scolaire 1970- 


71. Salaire selon l'échelle, 
S’adresser par écrit, en envoyant liste de qua- 


lifications à : 


Mme Edith Rondeau, secrétaire, 
Ecole St-Léon, Saint-Léon, Manitoba. 


sont consacrés à vos initia= 
tives, ceux que nous venons 
de faire approuver et ceux 
qui vous seront consacrés 
l'an prochain, je pense que 
vous vous rendrez compte 
qu'on est prêt à suivre vo= 
tre escalade, Si vous vou 
lez escaler, on escaladra 
avec vous, 


ON N'A PAS A S'EXCUSER 
NI A SE CACHER DE 
NOTRE POLITIQUE 

‘‘Je voudrais vous dire 
enfin que notre politique, 
n'est pas une politique dont 
le gouvernement fédéral ac= 
tuel a l'intention de cacher, 
ce n’est pas une politique 
qu'on va dissimuler devant 
le reste du pays, C'en est 
une, au contraire, qu'on va 
proclamer, parce que le Ca= 
nada a décidé qu'il n'était 
pas un ‘‘melting pot'!, pare 
ce que le Canada a décidé 
qu'il avait les deux langues 
et deux cultures fondamen= 
tales, parce que le Canada 
a décidé qu’il avait deux lan= 
gues officielles, Notre po= 
litique n'en est pas une de 
derrière de porte, et c'en 
est sûrement pas une dont 
on va s’excuser, On a à 
s'en excuser à personne, 
Les seules excuses qu’on 
aurait à présenter, elles se= 
raient à vous tous, pour ne 
pas avoir agi avant! 


On a d'autant moins à 
s'en excuser que ce n’est 
pas une politique francopho= 
ne, c’est aussi une politi- 
que anglophone, Je veux di= 
re par ceci que les commu 
nautés anglophones isolées 
au Québec recevront de no= 
tre part la même synpathie 
— qu'elles ont déjà cominèn 
cé à recevoir d’allleurs — 
que vous recevez vous des 
provinces situées en-dehors 
du Québec, En fin de semai= 
ne, j'irai visiter justement 
la communauté anglophone 
la plus isolée et en même 
temps la plus petite du Cam 
nada, celle des Iles de la 
Madeleine où il y a au plus 
1,200 anglophones, Je serai 
parmi eux à pareille heure 
la semaine prochaine pour 
leur répéter ce que je vous 
dis aujourd'huf,.. et c’est 
normsl que nous agissions 
ainsi, C'est normal parce 
que ça s'intègre dans une 
conception du Canada que 
vous partagez, et que nous, 
nous ne sommes pas prêts 
de lâcher, Une conception 
du Canada comme pays bi 
linge, comme pays pluri= 
culturel, mals avec deux cul= 
tures fondamentales appay= 
ées sur deux langues offi= 
cielles, A sette politique-là, 
nous croyons, et nous s0mM= 
mes prêts à mettre notre 
tête sur le billot plutôt que 
de l'abandonner,. parce 
qu'il n'y a pas de Canada 
possible si cette politiqu2= 
là n'existe pas, 

Suis-je en train de faire 
un discours politique? Je 
pense que oui, Je n'ai pas 
l'intention de m'excuser non 
plus... parce que ce n'est 
pas un discours de petite 
politiqie, Je pense que c'est 
un discours, si c'est un dis 
cours, qui exprime la cons 
ception que nous nous fais 
sons du Canada, et qui es= 
saie d'expliquer dans quel 
état d'esprit, et à partir de 
quelle philosophie nous vous 
aiderons, Nous continuerons 
à vous aider dans la mesu= 
re où vous vous aiderez 
vous-même, et nous aide= 
rons de la même façon les 


groupes de l’autre commu 
nauté culturelle de langue 
nfticielle du Canada.’’ 


EVITER LE PIÈGE DE LA 
DIVISION 

‘En toute fin, je veux vous 

remercier de l'invitation, je 
veux vous souhaiter comme 
mon préopinant -comme on 
dit en Chambre-que ces cons 
tacts restent et deviennent 
de plus en plus solides, de 
plus en plus fréquents, et 
je veux terminer par une 
mise en garde, Je pense que 
toutes les communautés 1s0= 
lées risquent de tomber dans 
un piège extrêmement dan 
gereux qui est la DIVISION, 
En visitant le Canada, vous 
l'aurez sans doute constaté 
comme moi, plus une com= 
munauté est isolée plus elle 
risque d'être divisée à l'in 
térieur d'elle-même, et une 
division à l’intérieur d’une 
cominunauté c'est extrême= 
ment grave, une communauté 
à l’intérieur d’une province 
qui est divisée contre elle 
même à ce moment-là, ça 
nous paralyse et n'en dou= 
tez pas, Ça vous paralyse 
aussi,’? 
PAS DE CANADA POSSIBLE 
SANS LES COMMUNAUTES 
FRANCAISES HORS«QUE = 
BEC, 

Je voudrais vous dire en 
dernier lieu, et ça c'est 
personnel, que je vous re» 
mercie sincèrement d'être 
là, Ce n'est pas vous qui 
avez À nous remercier, c'est 
nous qui avons À vous res 
mercler parce que pour être 
ici en 1970, on sait ce que 
cela a voulu dire en 1950, 


en 1950, en 1940 et cela des 
puis 1867, On sait ce que 
ça a voulu dire, on sait ce 
que ça veut dire, encore aus 
jourd'hui, et c'est à nous, 
je vous le répête, à vous re= 
mercier, Il n'y a pas de Cas 
nada possible, s1l'épanouis 
sement de la culture fran. 
çaise n'est possible que dans 
la province de Québec, …1 
n'y a pas non plus de Cana 
da possible si, pour des 
communautés anglophones la 
vie devient impossible au 
Québec, Je pense que c'est 
là la philosophie et le pi. 
vot central sur lesquels le 
Canada peut se bâtir, Vous 
êtes évidemment la diaspo= 
ra la plus importante, Vous 
habitez à des distances con 
sidérables, et je m'aperçois 
que la plupart des problèmes 
que pose la politique géné 
rale au Canada pourraient 
être résolus par quatre dou. 
zalnes de Boeings 707, Mal. 
heureusement, tout ce qu’on 
a pu acheter c'estune demi 
douzaine de Boeings, Meis 
c'est un problème de com 
munications entre autres, 
Et, s1 j'insiste sur cette 
question de communications, 
c'est que sans celles-ci 1 
n'y a plus de Canada possi= 
ble, parce qu'à partir du 
moment où vous autres vous 
n'existez plus en dehors du 
Québec, {1 n'y a plus de Ca- 
nada français, il y a le Qué- 
bec, Et Ça c'est la fin du 
Canada tel qu'on l’a connu, 
et c'est la fin aussi du rêve 
canadien... et je parle du 
rêve Canadien comme nos 
amis du Sud parlent du rêve 
Américain, Merci, 
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Le petit monde de St-Boniface au terrain de jeux 


Monique Saurette, une des premières clientes de Carole 
Saurette, Lynne L'Heureux et Michel Painchaut au comp 
toir de mal soufflé , 


; 
ES 


l'oeil, 


\ 


Quant {1 fait chaud, rien de tel qu’un cabaret de Koolaid!!! let, Louise Malo et ses clients, 


Monique St-Godard et Pierre Colette, 


De quoi sont capables les plus jeunes de St-Boniface? 


Eh bien, de beaucoup! | De 40 à 50 petits, sous la direc= 
tion de Mile Claudette Toupin, monitrice des jeunes pour la 
Commission des parcs de St-Boniface, ont organisé, par 
eux-mêmes, un ‘ Carnaval des sous ?’, Ceci s'est passé, 
jeudi dernier, 30 juillet, au terrain de jeux de l’école Pro 
vencher, 


Les petits commerçants vendaient des pâtisseries, du 
mais soufflé, et de la ‘‘bijouterte!’, Il y avait une diseuse 
de bonne aventure, une pêche au trésor, des pommes et des 
oranges flottant dans un baquet, et d'autres concours du 
genre, 


I faut noter que tous les articles, vendus ou gagnés, a= 
valent été soit fabriqués par les petits, soit apportés de la 
maison, 


Les recettes de ce mini-marché aux puces se sont élevés 
à plus de $40, Les jeunes projettent une excursion et un pl= 
que=nique, La date en a été fixée, pour le moment, au 17 ou 
18 août, Ils iront peut-être au parc Bird’s Hill, 


La commission des parcs de St-Boniface a engagé, cette 
année, 13 moniteurs qui ont charge de 400 jeunes, Le pro= 
gramme comprend des sessions de sport, d'artdramatique, 
et d'arts et métiers, Le ‘Carnaval des sous’’ vient sous 
l'en«tête d’ ‘activités spéciales’”, 


Photo-reportage 
Jocelyne Soulodre 


Nicole et Ginette Valmont pourront jouer aux ‘‘grosses 
madames'’ avec leur nouvelle ‘'bijouterie’', 


TR, 
N r 


4 


Ü 
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Peu importe si c’est vraiment Sylvie Bonnière qui a cuit toutes ces pâtisseries: les gar= 


çons, Marc Lavergne, Fernand Saurette et Alain Gaudreau on faiml{!! 


On ne le reconnait peut-être pas, mais c'est Maurice Favreau qui cherche à saisir une 
pomme où même une orange, pourvu qu'il attrape quelque chose! 
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immigrants français au Canada 


LA RÉPONSE DU MANITOBA 


Un reportage Christian Lalande 


N.D.L.R. M. Albert Garrigues, directeur général de 
“Courrier Français" de Bordeaux et président de 
l'Association Nationale de la Presse catholique en 
France, était l'hôte, il y a quelques semaines, du 
bureau régional de la Main-d'oeuvre et de l'Immi: 
gration à Winnipeg. À cette occasion, M. Garrigues 
put rencontrer des immigrants français établis au 
Manitoba et les interviewer. Voici donc un reporta- 
ge qu'il vient de publier à ce sujet dans le ‘Cour: 
rier Français“ du 11 juillet 1970. 

M. Garrigues signe ses articles du pseudonyme de 


“Christian Lalande‘. 


Dans ce grand restaurant 
de Winnipeg qui en compte 
des centaines, dont un suis 
se, un allemand, un hon= 
grois, un bhindou, un chi 
nois et, un polynésien, le 
serveur s'affaire autour de 
notre table, Grand, brun, 
distingué, Rémy — comme 
tous les employés de l'étas 


blissement, son prénom est, 


indiqué sur le revers de sa 
veste — m'entend parler 
français avec mon voisin de 
table, Hollandais d’origine 
mais qui a servi pendant la 
guerre dans l'armée cana- 
dienne et connaît bien no 
tre pays, Rémy est Fran 
Ççais, lui aussi, immigré des 
puis huit mois, Il accepte 
de me rencontrer après son 
service, 


-Né à Nantes, j'ai fait 
l'Ecole hôtelière de Stras= 
bourg. Je voulais venir au 
Canada et surtout au Qué- 
bec, D’après ma qualitica- 
tion, les services canadiens 
de Paris m'ont aiguillé vers 
le Manitoba, J'ai pu pren 
dre contact, auparavant, ae 
vec mon employeur actuel 
qui m’a donné son accord de 
principe, J'ai rempli mon 
dossier, Quinze jours après 
j'ai eu un entretien avec un 
des fonctionnaires de l'im= 
migration, suivi de la visi= 
te médicale peu sévère, Une 
semaine était à peine écous 
lée que je recevais mon vi 
sa et partais aussitôt pour 
Winnipeg, via Montréal, 


Q, —QUELLES DIFFICULe 
TES AVEZ VOUS RENCON. 
TREES? 

R, La langue, d'abord et 
surtout, Je connaissais l’ane 
glais, l'ayant appris au col 
lège et revu à l'école hô- 
telière, Mais il y a l’ac 
cent, Et toutes les formes 
de prononciation possibles, 
surtout dans cet hôtel où 
défilent des clients du mon 
de entier, 


‘Ensuite, le travail n’est 
pas le même, Il faut tout ré- 
apprendre, 81 l'on est cuisi= 
nier, {1 faut changer de mé- 
thodes, La préparation des 
plats, l’assaisonnement, la 
présentation sont très dif. 
térents de nos habitudes, 
Pour le service également, 
il faut s'adapter, 


‘Le rythme est rapide, 
la responsabilité personnel« 
le plus lourde, Si je com 
mets une erreur dans mes 
calculs, c'est à mon détri= 
ment, 


Q. -ET N'Y A-T-IL PAS 
DES ASPECTS PLUS FAVO®» 
RABLES? 

R, -S1, beaucoup, Les ho 
raires me conviennent mieux 
qu'en France, On est plus 
libre avec la clientèle qui 
est facilement cordiale, voi= 
re amicale, 

‘Les pourboires sont {ms 
portants, Ils représentent 
deux à trois fois le salaire 
qui est, au minimum, 1,35 
dollar (7,59 francs) de l’heue 
re, Les Américains sont 
les plus généreux, J'ai fait 
la saison à La Baule, Je gas 
gne facilement le double {ci 
et avec une durée de tra 
vail bien moins longue, 

‘‘Autre avantage, je suis 
logé en ville donc moins dé 
pendant de l'hôtel, Je paie 
mon studio, avec toutle con 
tort, 100 dollars (550{rancs) 
PAR-MOIS’ 
par mois, 


Q, QUELS SONT VOS RAP« 
PORTS AVEC LES HABI- 
TANTS? 

R, -Excellents, Je n'ai eu 
aucun problème, pas plus 
avec les anglophones que 
les francophones, J'ai déjà 
noué de bonnes amitiés, Dem 
puis peu, je possède ma vo!= 
ture et nous allons pêcher 
dans les lacs des environs, 


Q, -COMPTEZ=VOYS RES® 
TER ICI? 

R, -Certainement, Après le 
délai légal, je pense deman= 
der la nationalité canadien 
ne. J'ai été bien reçu, bien 
accueilli partout, Et c'est 
un pays moderne où je me 
sens parfaitement à l'aise,’’ 


DE LA PISCINE 
A LA COUTURE 


Toutes les richesseset les 
beautés du Manitoba défilent 
sous nos yeux, Nous sommes 
au ministère du Commerce 
et de l'Industrie, dans la 
salle de projection, 


Evelyne, immigrante de= 
puis quatre mois, veut bien 
me faire part de son expé= 
rience, Brune, jolis yeux 
rieurs, habillée avec élégan= 
ce d'un ensemble en jersey, 
elle s'exprime avec facilité: 

‘‘Je suis venue ici à mes 
frais, pour rejoindre mon 
fiancé qui travaille à Winni= 
peg. Maître nageur diplômé, 
je pensais trouver aisément 
un emploi dans ma spéciali= 
té, J'ai dû vite déchanter, 
Comme j'avais fait aussi de 
la couture, j'ai pu me faire 


embaucher dans un atelier de 
la ville, Mais j'ai été vite 
dégoûtée par la tâche que l'on 
me faisait faire, Cela n'a 
vait rien à voir avec ce que 
j'avais appris et que j'ais 
mais, 

{Dans ces conditions j'ai 
préféré m'engager comme 

serveuse dans un snack, Je 
gagne 60 dollars (330 francs) 
par semaine environ, Les 
pourboires n'entrent que 
pour 25% dans cette somme, 
C'est un métier fatigant et 
sans avenir, J'ai donc l'in 
tention de monter mon pros 
pre atelier de couture, J'ai 
déjà demandé la licence 
-obligatoire -et je l'ai obte… 
nue tout de suite, Les forma 
lités administratives sont 
bien plus rapides et aisées 
qu'en France, 


Q, -ENSOMME, VOUS ETES 
PLUTOT DEÇUE? 

R, -Oui, três franchement, 
Mon flancé, lui, s'est très 
bien adapté, Pas moi, Je ne 
comprends pas les gens, Les 
enfants jouissent d'une lle 
berté effarante, Au snack où 
je suis 11 est courant de voir 
arriver des gamins de moins 
de dix ans qui s'installent, 
mangent, botvent jusqu'à mis 
nait et pour de jeunes ado 
lescents, jusqu’à 2 et 3 heu 
res du matin, Et puis la pro= 
tection sociale est très in= 
térieure à celle que nous 

avons dans notre pays, Les 
heures de nuit sont au mêe 
me tarif que le jour, De 
même que les heures sup= 
plémentaires, 

‘On laisse venir ici trop 
de ratés, d'indésirables, ! 
y a dès parasites français 
qui nous font beaucoup de 
tort, 

‘S1 ce n'était pas à caue 
se de mon fiancé, je ses 
rais déjà repartie à Tours, 
dans ma famille, Mais je 
veux rester ici, me faire 
une situation et nous nous 
marierons,!'? 


LE SALON (DE COIFFU« 
RE) DANS LE FAR 
WEST?’ CANADIEN, 


Ayant quitté Winnipeg par 
l'autoroute no 75 qui pénè= 
tre, 100 kilomètres plus 
loin, dans le Nord Dakota 
(Etats-Unis), nous attet- 
gnons Saint-Norbert, chare 
mante banlieue, Après avotr 
dépassé l'université du Ma= 
nitoba avec ses beaux bâ- 
timents dispersés dans le 
vaste campus, nous lon- 
geons la Rivière Rouge et 
nous arrêtons au no 6 de 
la rue Lord, Un joyeux hel= 
10! nous accueille, Une ados 
lescente pieds nus, en short 
et blouse claire, se présene 
te; Marle-Joelle, Sa mère 
nous attend, Mme Rabu, bru= 
ne, vive,  gale, pantalon 
bleu et pull blanc, nous fait 
les honneurs de sa demeu= 
re, Après l'entrée décorée 
avec goût, une spacieuse sal= 
le de séjour nous offre ses 
fauteuil profonds et ses ca 
napés confortables, La télé 
vision en couleurs diffuse 
‘Sébastien et la Mary More 
gane”’, retransmise par Ra= 
dio Montréal, 

M, Rabu arrive, De taille 
moyenne, robuste, une belle 
moustache noire, {1 est vi- 
siblement heureux d'ac= 
cueillir un Français de pas= 
sage, Après avoir admiré 
les lieux, jeté un coup d'oeil 
sur la piscine privée, en 
contre-bas et sur le fleuve 
qui longe la propriété, nous 
descendons au sous-80! ae 
ménagé en bar, ateliers (un 
pour monsieur, un pour ma= 
dame, chacun avec son ré 
cepteur de TV), C’est plus 
intime qu’en haut et la fa 
mille aime s'y réunir après 
la journée de travail, De 1à, 
la maman peut mieux sure 
veiller les ébats de sa fil 
le et de ses amies qui plon 
gent et s'amusent avec de 


Privé (de St-Boniface), Mile Hinds (Ontario), M, Alfred 
Roy (de St-Jean-Baptiste), les parents et enfants de deux 
familles Hinds (Ontario), Mme et M, Armand Ayotte (de 
St-Boniface), Mme G, Privé (de St-Boniface), Mme Alfred 
Roy (de St-Jean-Baptiste), et le Dr Baird (Ontario), 


grands cris de joie, Autour 
d'un Rye (sorte de ‘‘wisky?’ 
canadien) largement arrosé 
de soda et rafrafchi de gla= 
çons, nous devisons, 

‘Nous sommes {ci depuis 
douze ans (notre fille y est 
née)’, me dit M, Rabu,par= 
fois interrompu par sa fem 
me qui apporte une précis 
sion ou cite une anectote, 

‘Nous sommes d'abord 
partis pour l'Australie avec 
nos deux autres enfants, sans 
un sou en poche une fois 
payé notre voyage, Comme 
coiffeur pour dames, j'ai 
vite trouvé du travail, mon« 
té mon propre salon et tout 
marchait au mieux, mais 
mon épouse n'a pu SUPpor= 
ter le climat, Nous avons 
dépensé une fortune en traie 
tements, mais 11 a fallu se 
résoudre à repartir, Après 
un bref — et décevant - sé 
jour en France, nous som 
mes venus à Winnipeg, Et, 
vous le voyez, nous y some 
mes très heureux, 


Q, -VOUS SEMBLEZ, EN 
EFFET, AVOIR BIEN 
REUSS1? 


R, -Nous avons beaucoup 
travaillé, Et c'est la pres 
mière leçon à tirer de no- 
tre expérience personnelle, 
Trop de Français pensent 
continuer ici leur petite vie 
tranquille; gagner davanta= 
ge d'argent en en faisant le 
moins possible, Eh bien non! 
Ici, il y a des affaires for. 
midables à faire, 11 y a des 
situations à se créer, mais 
il faut s'y mettre d'arra- 
che-pied, 

‘Ensuite, il faut s'adap= 
ter, D'abord, la langue, 
Nous l'avions déjà un peu 
apprise à Sydney, Nous nous 
sommes perfectionnés (cl, 
Nous continuons à progres= 
ser sans cesse, Nous lisons 
les journaux, Notre métier 
nous met en contact permas 
nent avec des clients de 


1 


NELCOME TO HONG KONG 


“1 NX 


tous les pays, Nous n'ese 
sayons pas de leur donner 
des leçons mais de les com« 
prendre, 

‘Notre salon est un des 
plus importants de la ville, 
Notre clientèle comprendles 
personnalités les plus en 
vue; elle est aussi bien ane 
glophone que francophone, 
Nous nous efforçons d’avoir 
les meilleures relations 
avec tous, Voilà, à notre 
avis, la clé de la réussite 
ici, 


Q, —-VOUS ETES DEFINIs 
TIVEMENT CANADIENS? 
R, —Moi, ouf, me dit-il en 
riant, mais pas ma femme, 
Elle est Bretonne, vous com» 
prenez, Alors, devenir Ca= 
nadienne! Remarquez, moi 
aussi, je suis Breton, De 
Rennes où j'ai ma tante qui 
a été une héroine de la Rés 
sistance, 


=‘Mot, je suis des Côtes« 
du=Nord, intervient Mme 
Rabu, et donc plus Bretonne 
que mon mar1,!” 

Je me garderai bien de 
trancher le débat, 

Il est certain que ce foyer 
français s'est parfaitement 
acclimaté, 

‘Et puis, ajoute M. Rabu, 
nous avons tout ici: spec= 
tacles, concerts, notre corps 
de ballet est réputé dans le 
monde entier, la chasse et 
la pêche, le ski en hiver, 
des centaines de lacs pour 
se baigner, Ües étendues im 
menses, 

‘L'été dernier, avec no= 
tre caravane tout confort 
(je l’at aperçue en arrivant, 
garée près de l'énorme li= 
mousine), nous avons par= 
couru 15,000 kilomètres aux 
Etats-Unis, du Minnesota à 
la Floride, du Texas à l'O 
régon, 

‘“‘Iei c'est un pays neuf, 
aux immenses possibilités, 


Suite à la page 9 
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Il y a quelque temps un groupe de Franco-Manitobains se 
rendaient visiter l'exposition universelle à Osaka, Japon, 
On les voit ci-dessus, à leur arrivée à Hong Kong, De gau= 
che à droite: une guide chinois, Mme et M, Arthur Vermet= 
te (de St-Jean-Baptiste), Mme Campbell (Toronto), M, G, 
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Les crimes avec violence 

sur la personne 

ont augmenté de 5% 
au Canada en 1969 


OTTAWA = Le taux des 
crimes avec violence sur 
la personne a augmenté de 
cinq pour cent l’année der= 
nière, selondes statisticiens 
du bureau fédéral qui affir= 
ment que cette recrudescen= 
ce s'inscrit à l'encontre de 
la tendance à long terme, 

Le taux de crimes avec 
violence est présentement 
étudié par la division juri= 
dique du Bureau fédéral de 
la statistique et les données 
s'étalent de 1949 à 1971, 

Quoique les résultats des 
recherches ne seront défini 
tivement mis à jour que 
lorsque les dossiers de l’an 
prochain auront été compi= 
lés, 11 apparaît déjà claitre= 
ment que le crime avec vio= 
lence sur la personne ne 
s'accroft pas de façon très 
remarquable, Toutefois la 
violence avec dommage à la 
propriété monte, 


Les données sur le’ taux 
de criminalité englobent les 
délits commis par des per 
sonnes âgées de sept ans 
et plus, 

En 1968, les statistiques 
dévoilaient 74,162 crimes a= 


vec violence sur la persons 
ne, c'est-à-dire un taux de 
445 pour 100,000, En 1989, 
on dénotait 85,248 crimes 
du même genre, soit 468,9 
pour 100,000 personnes, 

Cette différence repré- 
sente une variation postive 
de cinq pour cent, 


Les statistiques du BFS 
englobent indifféremment 
les crimes avec violence et 
les crimes sans violence, ou 
encore, les crimes avec 
violence à la propriété, 


Les données pour l’année 
dernière démontrent que le 
taux de crimes avec violens 
ce s'est accru parmi la po= 
pulation adulte et a diminué 
chez les adolescents, sauf 
dans le cas de blessures, 

M,John Turner, ministre 
fédéral de la Justice, a dé 
claré que le gouvernement 
entend être plus sévère à 


l'endroit de crimes violents, ! 


ll prévoit l'introduction de 
lois plus rigides suscepti- 
bles d'étouffer les crimes 
avec violence, Ce durcisse- 
ment de la loi ne présage 
pas, toutefois, un retour À 
la peine de mort qui n'ex= 


IMMIGRANTS FRANCAIS......... 


Suite de la page 8 


Les Français qui n'ont pas 
peur de travailler, qui ale 
ment le sport, la vie au 
grand air (l'hiver est long 
mais le froid est sec et 


sain), qui ont l'esprit d’en- : 


treprise peuvent y faire de 
l'or et, ce qui est mieux, y 
trouver le bonheur’? 


Voilà donctrois témoigna 
ges pris sur le vif au cours 
de mon récent séjour au Ca= 
nada, 

Certes, 1ls n’épuisent pas 
le sujet, mais j'aurai l’oc= 
casion d'y revenir, I y a 
d'autres problèmes dans ce 
pays comme dans le nôtre, 


Hi connaît une mutation pros 
fonde, Partout cependant, on 
souhaite avoir des Français, 
Mais à certaines conditions, 
soulignées d'ailleurs par 
mes interlocuteurs, 


Le Manitoba: 1,000,000 
d'habitants pour une provine 
cè grande comme la Fran- 
ce, Avec plus de 500,000, à 
Winnipeg seulement, qui est 
une très belle ville, vivane 
te, commerçante, brillant, 
la nuit, de mille lumières, 
traversée de larges avenues, 
semée de parcs fleuris, Une 
vraie capitale ayant son pare 
lement, son gouvernement 


iste plus que dans le cas du 
meurtre d'un policier ou 
d'un garde de prison, 

En 1968, on démontralt 
314 homicides, 181 tentatives 
de meutre et 60 homicides 
involontaires, En 1969, on 
comptait respectivement 
341, 216 et 44 de ces mêmes 
délits, 

Le nombre de viol est 
passé de 892 à 1,026 tandis 
que les autres délits sexu- 
els, notamment les atten- 
tats à la pudeur, sont de- 
meurés pratiquement sta 
bles dé 9,732 à 9,723, 

Les cas de blessures cau= 
sées au moyen d'une arme 
sont passés de 1,293 à 1,646, 
et les assauts sur la per 
sonne, autres que les atten- 
tats À la pudeur, sont pas= 
sés de 66,690 à 72,252, 

Chez les adultes, le 
meurtre a crû de 5,6 pour 
cent, la tentative de meur= 
tre de 44,4 pour cent et le 
viol de 20 pour cent, 

Chez les adolescents, par 
contre, les homicides sont 
passés de 26 à 15 par rap= 
port à l’année précédente, 
Les autres types de délits 
ont aussi diminué, 


régional, ses moyens finan= 
ciers et économiques, 


Un exemple: mille emplois 
vont être créés dans l'hôtel= 
lerie et on voudrait, au 
moins, deux cents Français 
d'origine, compétents, car 
les touristes américains 
sont friands de la cuisine 
vraiment française, Des co= 
opérants, venus comme pro 
tesseurs au Collège de St 
Boniface (en face de Winni= 
peg, de l’autre côté du flou 
ve), sont restés et donnent 
pleine satisfaction, 


Us contribuent, comme 
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Récit du Centenaire 
Parasols et evantails 


Le ciel a doucement éteint 
le jour, Les volets se sont 
refermés aux fenêtres des 
grandes maisons et les toi 
les se sont baissées sur les 
rideaux de dentelles des 
maisons plus simples, Le 
soir est arrivé, Sous ces 
toits vivent les familles des 
humbles ou des riches, I y 
a un papa, une maman et des 
enfants, Les professions vas 
rient, mais à la base tous 
sont des humains et sont 
pourvus des sentiments, des 
actions, des valeurs qui les 
tont vivre, Ces gens-là se 
créent des habitudes, des ac= 
tivités, du travail et des 
plaisirs, C'est le sort des 
familles, 

Les femmes, ainsi qu'el- 
les sont nées, vivaient de 
coeur, La coquetterie est et 
était le grand point de mire, 
qu'elles l'admettent ou non, 
Les vêtements ont toujours 


été importants et aussi les 
accessoires, Peut-on expli= 
quer le chic de ces femmes 
si bien mises avec leurs 
grands chapeaux, leurs 
gants, leurs ombrelles et 
leurs éventails, De ce corps 
si bien vêtu émanait un par 
fum discret de poudre de 
riz ou, de sachet parfumé, 
Elles portaient de longs che 
veux, bien brossés, roulés 
en lourdes torsades sur la 
nuque ou sous une résille, 
Même la femme la plus hum= 
ble devenait belle à bon mar= 
ché, si elle se livrait chaque 
jour À de multiples ablue 
tions etsoignait surtout l'ap= 
parence de ses yeux et de 
ses mains, 


Les yeux, dit un vieux pro= 
verbe, ‘‘sont le miroir de 
l'âme’, !1 y avait moins de 
verres portés, mals beau- 
coup de soins pratiqués pour 


ON DEMANDE 


protéger son visage et ses 
yeux, Longtemps on a cru 
que des oreilles peréées 
protégealient la vuel Pour 
quoi? Je n'en sais rien, Une 
femme bien mise portait le 
parasol pour sauver 86h vi= 
sage des rayons trop puis- 
sants du soleil; [1 y avait de 
fort beaux éventails en ven= 
te et les grandes dames en 
avaient tout un assortiment, 
ll y avait le langage des éven= 
talls, petite litanie coquette 
de signaux de ce sauve-cha= 
leur élaboré, C'était gentil, 
Et, dans quelques malles 
sien remplies, auprès d'une 
robe de mariée, de fleurs 
pressées, de lettres enru- 
bannées, l'éventail a pris 
place auprès d'un parasol 
comme souvenir de jadis, 


Manie-Toble 


La S.F.M., en collaboration avec la Commission du Cen- 
tenaire, demande logements pour six étudiants du Québec, 
trois garçons et trois filles, de 16 à 17 ans, pour la période du 
13 au 22 août, dans les cadres des programmes ‘Jeunes Vo- 
yageurs”, On s'adresse donc à la générosité des Canadiens 


français du Manitoba en leur demandant de bien vouloir faire 
leur part et de trouver à loger six des 400 étudiants qui vi- 


siteront la province à l'occasion du Centenaire. 


Toute personne intéressée devra communiquer avec la 
S.F.M. (téléphone : 233-4915). 


tous ceux que nous avons 
vus, À maintenir iciune pré= 
sence de notre langue, de 
notre conception de la vie, 
à compenser l'influence ae 
méricaine qui, certes, a bien 
des aspects positifs et bé- 
néfiques, Mais le Canada est 
fait de cet équilibre entre 
deux mondes, deux styles de 
vie qui peuvent parfaitement 
cohabiter 


A nous, Français, d'aider 
à ce que cette attente ne 
devienne pas seulement un 
pieux regret, 


de la S.F.M,; 


- servir d’ 


et l'Exécutif; 


de l'anglais; 


comptabilité; 


et l'expérience. 


LA SOCIÉTÉ-FRANCO-MANITOBAINE 


requiert les services d'un 


SECRÉTAIRE EXÉCUTIF 


HOMME ou FEMME 


entrée en fonction le ler septembre 1970 


FONCTIONS: 


- exécuter ou voir à l'exécution des 
décisions prises par l'Exécutif; 


- coordonner tous les programmes 


nt de liaison entre les 
nsables des divers programmes 


- administrer les bureaux et diriger 
le personnel du Secrétariat; 


- faire la tenue de livres. 


QUALIFICATIONS: 


- bonne connaissance du français et 


- connaissance élémentaire de la 


- personnalité imaginative et dynamique 


Le salaire sera négocié selon les qualifications 


Les candidatures seront acceptées par écrit 
jusqu'au 24 août 1970. 

8 devront contenir les détails de qua- 
lification, d'expérience et de salaire désiré. 


On devra envoyer sa candidature à: 


Des jeunes de Chicoutimi visitent présentement le Mani- 
toba dans le cadre des voyages-échanges, Odyssée ‘70, 
Arrivés le 28 juillet, les jeunes québécois repartiront le 
10 août, On les voit, ci-dessus, en compagnie de leurs a= 


mis franco-manitobains et de la charmante hôtesse, à l'in- 
térieur de la magnifique salle de concert du centenaire à 
Winnipeg, 


M. Etienne Gaboury, 
Président de la SF. ii 


674, rue Long 
St-Boniface, Manitoba. 


À VENDRE 


St-Boniface, Bungalow 2 cham- 
bres à coucher, Beau grand lot, 
Garage et place de stationne. 
ment. $ 9,000.00 à termes, Ap- 
go M. Léo Delaquis, 

47-3531 ou 252-1346, 
16-291.IN0 


A LOUER, 

Chambre avec pension, Pour 
jeune homme, Composer : 
452-4825 


17.294.18C 


A LOUER. 

Duplex 3 pièces, Salle de 
bains et entrée privée, Chauf- 
fé, Cuisinière et réfrigérateur. 
Stationnement, Libre ler 
août, S'adresset à 109, rue 
Marion, Téléphone 233-6464. 
17-297-18C 


A VENDRE, 

Rue Masson. Belle grande 
maison, 5 chambres à coucher 
Garage double. Très bon état. 
Hypothèque 9 pour cent. 
Appeler 233-2574 après 8 h, 
17-299.JN0. 


A VENDRE, 

St-Adolphe, $ 16,900, Nou- 
veau bungalow 3 chambres 
ä coucher, situé sur grand 
lot, Belle grande cuisine avec 
cuisinière encastrée, Mur 
lambrissé dans salon. Tapis 
mur à mur partout sauf 

dans les de bains et 
cuisine (“corlon”’), Soubas- 
sement complet, 20 minutes 
de Portage et Main, Posæssion 
immédiate, $ 1,500 comp- 
tant et vous emménagez. 
Appeler Mme Gray, 339-7990 
ou Fa Lanoix 256-4684 ou 
Marion Realty. 

17-302-18C. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co, Achetons - 
vendons - ou nous vendrons 
votre maison, Service rapide 
et efficace, Communiquez 


avec notre représentant fran- 
Çais: Georges Guertin, 
Téléphones: 774-2505 - le 
soir : 7746461, 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de 
Ion. +3 re repas chauds 


EXPERIENCE, 

En réparations générales, bois 

et ciment, coupe et taille des 

arbres, Appeler 233-6605 
170.18E. 


11- 


a meilleure musique moder. 
ne ou du bon vieux temps 
pour mariages ou réceptions 


Adrien Chabot. 
Prix : $ 6, 50. 


de Willow Bunch. 
Prix : $ 2.00 


En vente chez : 


M. l'abbé Adrien Chabot, 
C.P, 309 
Willow Bunch, Sask. 


A VENDRE 
“L'HISTOIRE DE WILLOW BUNCH” 


Volume de 500 pages racontant l’histoire de Willow 
Bunch 1870 à 1970 par les abbés Clovis Rondeau et 


“NUMERO-SOUVENIR"” de la paroisse St-Ignace 
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LES PETITES ANNONCES composez 


247-4823 ou 247-4824 


TARIF 3 sous par mot, Minimum $1,00, — 
Chaqua insertion supplémentaire, 2 sous par mot. 
Minimum, $0.50, —Pas de changement de texte. 
Ajouter 25c oi l'annonce doit être placée dans 
ua cadre où ai l'on désire un numéro de boite. 


FERME A VENDRE, 

640 acres, près du village, 
Avec bâtiments, bonne eau, 
325 acres en guéret, 236 en 
luzerne et trèfle, Raison de 
vente: âge. S'adresser à : 

Yves C, in, C.P, 16 à 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 
14270-18C, 


A VENDRE, 


Remorque 1/2 tonne, avec pneu 
de rechange, En bonne condi- 
tion, Composer 453-1593, 
18.304.19C 


A LOUER, 


St-Boniface, Logis près du parc 
Provencher, 3 petites cham- 
bres à coucher, Salon, cuisine, 
salle de bains privée. Garage, 


Libre: Ler septembre, Composer: 


247-9221, 
18-303-18C, 


A VENDRE, 

Centre village de Lourdes. Bun- 
galow moderne: 3 chambres à 
coucher (2 au ler, une au sous 
s0l), S'adresser à Marcel Brisson, 
Téléphone: 90, 

18-306-21C. 


A VENDRE, 


Garage dans un bon centre cana- 
dien-français, Tout l'équipement 
complet inclus, Bon chiffre d'af. 
faires, Pour plus de renseigne- 

ments, s'adresser à Boîte 305, La 


Liberté et le Patriote, C.P, 96, St. 


Boniface, 
18-305-21C. 


MONUMENTS, PIERRES ET 
DALLES TOMBALES. 

Voyez la plus grande exposition 
du Sud du Manitoba, Choix de 
modèles, de couleurs et de ma- 
tériel, Epargnez 30 pour cent 
plus base gratuite, Nous accep- 
tons de vieux monuments en 
échange, taillons les inscriptions, 
Swan Lake Memorials, CP, 204 
ou téléphone 58 Swan Lake, 


an, 
3-138- 


A VENDRE, 


131 acres de terre de pre- 
miére qualité, toutes cul- 
tivables s'étendant sur la 
rue principale de St-Eusta- 
che. Bonne occasion pour 
vendre des lots, près des é- 
coles. La terre est bonne 
pour récolter pommes de 
terre, betteraves et con- 
combres, Prix raisonnable, 
S’adresser à Mme Pierre Guay 
St-Eustache, Man. 
18-307-18P 


A VENDRE 


St-Norbert, Joli bungalow: 
5 pièces, 3 chambres à coucher. 
Soubassement complet avec 4e 
chambre, Cuisine bien éclairée, 
Salon spacieux, Grand lot avec 
arbres fruitiers et autres, Près 
école, Hypothèque : 61/2 

r cent, Prix $20,900. Appe- 
ez Mme C, Lamonta 
247-9172 ou Bel. Air Realty 
247-3605. 
18,311-20C 


entre 9 h, du matin ot midi, ou entre 2 h. et 4 h, de l'après-midi 
Heure finale: mardi midi 
. 


A LOUER 


Chambre avec facilités de cui- 
sine, Pour homme, Près auto- 
pue al août ou ler 
Septembre, Com pi 
233.5268. fr 
18-312-20C 


GEORGE DEMARE 


AGENCIES 
À VENDRE 


NORWOOD, 
Possession immédiate, Tra- 
versez une véranda vitrée, en- 
trez dans un hall spacieux, 
tournez à gauche vers le salon 
et la salle à manger ou à droi- 
te vers l'escalier qui mène à 3 
bonnes chambres à coucher, 
nde salle de bains et patio, 
| y a une cuisine moderne, 
sous-sol complet, chauffa 
gaz, fenêtres aluminium, Ta- 
xes $ 202, Près autobus et 
magasins, On demande 
$ 13,400. 


RIVER HEIGHTS. 

Ne la manquez pas ! Du nou- 
veau toit âgé d’un an jusqu'à 
la jolie salle de jeux, cette 
maison a $ chambres a cou- 
cher reflète la qualité, Tapis 
mur à mur dans le salon et la 
salle à manger, nouveaux re- 
vêtement de “corlon” sur 
plancher de cuisine et salle 

de bains, Salle de bains à dou- 
che à portes et murs de “vi: 
trolite”, Le garage a porte à 
bascule de 16 ct patio avec 
g'illage attenant. Situé sur 
rue Queenston, Prix : 


0] 


FORT GARRY 


Petite maison, A votre re. 
traite ? Voyez cette char. 
mante maison au prix rai- 
sonnable de $ 9.200. Près 
autobus et église, sur rue pa- 
vée, cette maison bien entre- 
tenue est complète avec cui- 
sinière et réfrigérateur, Lot : 
2 très convenable pour jar- 
in. 


UE DITES-VOUS DE 
5.000 COMPTANT ET 

$ 162P.LT. ? 

Considérez ce bungalow 6 
ièces à St-James. Désirez of- 
rir moins comptant ? Fai- 

tes une offre. Cette maison 

d'un an a été habitée tout 
juste le temps de finir le 
parterre. la clôture et l'allée de 
pierre, Planchers de bois dur 
finis au ‘‘varathane’”’ aucun 
cirage. 


NORWOOD. 

Duplex : Laissez les locatai- 
res vous aider à payer celle- 

ci, située sur Enfield, Crs, 1, 3 
pièces - 1, 4 pièces. Soubas- 
sement complet, chauffage 
gaz. Montant comptant sub- 
stantiel ou considererait échan- 
ges. 


ST-VITAL 

Une chambre à coucher. 

$ 1,000 comptant vous ins- 
talle dans cette maison à l'ar- 
rière d'un lot de choix 50? 
avec espace pour construire 
la maison de vos rêves plus 
tard, Taxes actuelles : 

$ 150, 


AV, ESSAR. 

Plein prix $ 6,000. Pas beau- 
coup plus que le prix du lot 
pour cette maison 3 pièces 

à North Kildonan, Lot : 50 x 
120 ”, Beaux arbres, 


GRANDE FAMILLE-PETIT 
BUDGET. 

Voyez cette aubaine à St-Nor- 
bert. 8 pièces pour $ 10,900, 
Soubassement complet, 
chauffage gaz, eh Le d 
amp, espace pour buanderie 
au reu-de-chuutele, Allée de 
côté et garage. Lot 50 ? x 

160 ?. 


PARC WINDSOR, 

$ 22,900. Cm nou- 
veau avec allée de côté et p 
rage, près grandes-routes 1 et 
59, Accés facile aux p 

Cette maison bien entretenue 
devrait être sur votre liste, 

$ 5,000 comptant ou moins, 


4 CHAMBRES A COUCHER 
Lot clôturé, Voici au Parc 
Windsor, la maison pour vo- 
tre grande famille, Près du 
parc, du centre commercial 
et de l'autobus, Nouveaux ta- 
pis mur à mur et draperies, 
Allée de côté et remise pour 
outils, 


NORWOOD 

2 chambres à coucher, Une 
rue de l'autobus et des maga- 
sins, Cette maison de prix 
modique a un bon soubas- 
sement partiel, véranda vitrée 
et garage, 


CONVIENT POUR V.L.A. 
Cette maison possède à peu 
près tout ce que vous dési- 
rez : grand lot, allée de côté, 
garage. Patio fermé de luxe, 
iv mur à mur dans salon, 

le à manger et toutes les 
chambres à coucher, Planchers 
“corlon” dans cuisine et sal. 
le de bains, Grande salle de 
jeux lambrissée de cèdre 
noueux et d'acajou, Une pié- 
ce partiellement finie pour- 
rait servir comme chambre, 
bureau ou atelier. Salle de 

ins partiellement finie, Ser- 
vice 100 amp. Prix $ 21,900 
seulement, Situé à Charles- 
wood, 


GEORGE DEMARE 
247-7604 247-3079, 
17-298-18C 


ARMAND AYOTTE 
REALTY 


ET ASSURANCE 


GENERALE LTEE 
191, boulevard Dollard 


St-Boniface 
A VENDRE 


ST-BONIFACE - 


Rue Jeanne d'Arc, Duplex mo- 
derne: 3 et 3 pièces. Entrées 
privées, Chambre supplémen- 
taire au sous-sol, $ 7 000 com- 
ptant, Balance à termes, 


ENVIRON 50 MILLES 

au sud-est St-Boniface, 245 
acres de bonne terre à blé. 
$ 5,500 à termes. 


ST-BONIFACE - 

Chemin Speers. Bungalow mo- 
derne: 7 ans, 3 chambres à cou- 
cher, Tapis mur à mur dans cha- 
que chambre, Sous-sol partiel- 
lement fini, Façade en pierre 
“Tyndol”, Lot 50’, $ 5,000 
comptant, Balance à termes. 


ST-BONIFACE 


Rue Ritchot, A besoin de répa- 
ration. Grande maison: 8 pièces, 
4 chambres à coucher, Lot: 50 * 
Doit être vendue, Accepterait 
offre raisonnable, Possession 
immédiate. 


de propriétés commerciales. 


PRES HOPITAL ST-BONIFACE 


Bungalow ultra moderne, Doit 
être vu pour être apprécié, 3 
chambres à coucher, 3 pièces 
supplémentaires au sous-sol, 
Réfrigérateur, poêle et four en- 
castré, Garage, Auto-port, 
$ 10,000 comptant, Balance à 
termes, 


Appeler Î 
A. 'Ayotte 233-5848 
Latry Legros 253-9312 


A.-J. DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
108, rue Marion 
St-Boniface 


A VENDRE, 


Rue Bertrand. Duplex: stuc, 
4 et 4, Garage, Près hôpital, 
$ 13,700, Comptant requis: 
$ 3,000. Balance termes. 


Rue Ritchot, Duplex. 4 et 
3, plus de 2 chambres au, 
soubassement, Tapis mur à 


mur au premier, Kara. Bel- 
le propriété, Termes si dési 
ré. 


Rue Langevin - Duplex, 


5 au er 3 au 2e. Garage, 
$ 10,500. Termes faciles, 


POUR INFORMATION: 
apps Bureau: 233-1773 

ésidence: 233-5874 
11-241.-T.F, 


Bien qu’il ne pêse que cinq 
onces, le rein contient plus 
d’un million de néphrons, ou 
tubes urinaires qui flltrent 
le sang, le purifient etle dé- 
barrassent des déchets dan 
gereux qui sont ensuite éli= 
minés dans l'urine, lit-on 
dans Sélection du Reader’s 
Digest d'août, Démélés et 
mis bout à bout, ces éléments 
filtrants  atteindraient une 
longueur de 70 milles, 


DANIS REALTY 


115,rue Haig 
St.Vital 


A VENDRE 


ST-BONIFACE, 


DUPLEX, 

Bon revenu, Chauffage: gaz, 
Beau lot, Plein prix : 

$ 4 Comptant requis: 


$ 2,500, 
17-277-JNO 


ST-VITAL. 


IL FAUT LE VOIR ! 

Près rue Des Meurons, Joli 

bungalow 4 chambres a cou- 

cher, grande cuisine avec am- 
lement des Lot : 50° 
ara, az CAE 

$ 15,500. Disponible ler 

août avec $ 1,000 comptant, 

Balance: $ 150 par mois taxe 

incluse 


ST-EUSTACHE. 


GRANDE MAISON. 

5 chambres à coucher, Grand 
lot, Garage. Centre du vil- 
lage, Comptant requis : 

$ 500, Paiement mensuel : 

$ 65.00, taxe incluse, Posses- 
sion immédiate, 


ST-BONIFACE 


PRES ECOLE PROVENCHER 
ET MARION. 

Bonne grande maison: 5 
chambres à coucher, 2 sal. 

les de bains, sous-sol à la gran- 
deur, Chauffage: gaz. Garage. 
Taxe : $ 290, Plein prix : 

$ 14,900. Comptant requis : 

$ 1,000, Balance à termes si 
désiré, 


Pour information appeler : 
233-4660. 
14277-T.F, 


ON DEMANDE 


Instituteur bilingue qualifié pour enseigner 
une classe de Français International, d’An- 
glais, de Mathématiques, ainsi que de l'Hy- 
giène et de l'Histoire en 7e, 8e, et 9e année. 
S'adresser à : M. Louis J. LEPAGE, Directeur, 
Ecole de DEBDEN, DEBDEN, SASK. 


COURS 


GRATUITS 


Pour representants dans le domaine de l'immeuble 


La Compagnie Bel-Air Realty offre, sans obligation, des cours dans tous 
les domaines de l'immeuble, qui commenceront le 7 septembre 1970. 
Ces cours sont offerts à tous ceux qui désireraient se faire une carrière 
luxueuse où la moyenne des salaires est de $ 10,000 par année. 
Qualifications : Les candidats doivent être bilingues, âgés de 30 à 45 ans, 


avoir belle apparence, posséder une voiture et une bonne éducation. 


La compagnie Bel-Air offre un service complètement bilingue, a des 
bureaux très bien aménagés et se spécialise dans la vente de maisons, duplex, 


immeubles-appartements, financement, hypothèques et l'administration 


Pour une interview, veuillez contacter M. Maurice Ayotte, directeur, 


Bel-Air Realty, 288, rue Marion St-Boniface, Téléphone 247-3790, 


ON DEMANDE 


Positions libres pour 6 jeunes hommes agressifs et intéres- 
sés à se faire une carrière dans un champ de vente spécia- 
lisé, Excellente chance d'avancement. 


Pour rendez-vous appelez J.A. Balcaen 
Résidence : 233-5429 
Bureau : 786-6791 


Régime de Sécurité 
Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 


Anniversaires 


La Société Franco-Mani. 
tobaine offre ses voeux de 
bon et heureux anniversaire 
à ses membres du Régime 
de Sécurité Familiale: 


Sr Anita Gobeil, 601, rue 
Aulneau, St-Boniface, du 6 
août, sud-ouest du Manitoba. 

M, Arthur Desaulniers, 
346, rue DuMoulin, St-Boni= 
face, du 8 août, 

M, Raymond Bonnefoy, 
234, boul, Dollard, St-Boni= 
face, du 9 août, Boite 286 

Mgr Charles A, Empson, La Liberté et le Patriote 
556, chemin Ste-Anne, du C, P.% 

9 août, Saint-Boniface, Manitoba 

M, Claude Gagné, 479, rue 
de la Morénie, du 9 août, 

M, Armand Guénette, St= 
Lazare, Manitoba, du 9 août, 

M, Jean Emile Paillé,402, 
Place Cabana, St-Boniface, 
du 10 août, 

M, Marcel Grenier, 210 = 
456, rue Langevin, du 12 
août, 

M, André Huberdeau, St 
Lazare, Manitoba, du 12 
août, 


que salaire désiré à l'endroit suivant: 


cherche 


des Prairies). 


et des qualifications du candidat. 
Excellentes conditions de travail et bénéfices de groupe. 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul. Prevencher, 5t-Bonitece 
(à l'angle de Des Meurons) 


Tél.: 233-3949 


774-2541..-POSTE 239. 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Bonitece 
t 
tune PR egornissoge de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


)-G.-A, Moutlier, prop, 
tél 247-0018 7 Rés: 247-0100 


d'exercer ce commerce. 


243, rue Morlon, Norwosd ACHATS, 


À l'engle de le rua Treverse 
à mi-chemin entre les rues 


Toché et Des Mourons 
Téléphone: 247-3533 
Nous livrons à demielie 


TELEPHONE : 947-0161. 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre- plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Boniface, tél : 233-7121 


Lavergne 


Electric Ltd. St-Pierre, Man. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 133-7736 


OFFRE D'EMPLOI 
ON DEMANDE 


Un chauffeur de camion pour une entreprise commerciale 


composer 247-2424, 


Voyageur. 


dans le sud-ouest du Manitoba. 


On doit être capable de conduire dans la ville. 


S'adresser par écrit en donnant expérience passée et sa- 
laire désiré à : Soke 200 
La Liberté et le Patriote 
CP. 96 

Saint-Boniface, Manitoba 


OFFRE D'EMPLOI 
ON DEMANDE 


Gérant compétent pour magasin général moderne dans la région 


S'adresser par écrit en donnant emplois, experience passés ainsi 
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CARNET 


UNIVERSITAIRE 


Logement pour étudiants 


Le ditecteur du bureau du 


logement de l'Université de 
Manitoba, M. Gary Charles a 
déclaré récemment que les 
étudiants tant mariés que cé. 
libataires éprouveront des 
difficultés pour se loger cet 
automne, Il demande aux 
personnes qui auraient des 


riés devront trouver un gîte. 
Les logis coûteront de 


$ 75.00 à $ 100.00, Les con- 


ditions peuvent varier selon 

les ententes entre les pro- 

priétaires et les locataires. 
Le prix des chambre 

et pension est de $ 80.00 à 

$ 85.00 (si l'étudiant doit 

partager la chambre avec un 


LA SOCIETE RADIO-CANADA 


STENOGRAPHE BILINGUE pour le Directeur des services de langue française (région 
Doit pouvoir accomplir son travail efficacement en français et en anglais. 


Doit avoir une bonne connaissance de la sténographie et de la dactylographie. 
Salaire initial $ 420 à $ 455 par mois approximativement, dépendant de l'expérience 


POUR OBTENIR UNE INTERVIEW, PRIERE DE TELEPHONER AU NUMERO : 


APPEL D'OFFRES 


LA COMMISSION DES PARCS DE LA CITE DE ST-BONIFACE recevra les offres, 
jusqu'au 14 août 1970, de toute personne intéressée à exercer un commerce à aiguiser 
des patins ou vendre des bâtons de hockey. La permission de stationner un atelier mo- 
bile sur la propriété de la Cité aux arénas Bertrand et Maginot sera octroyée aux fins 


POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER AU DIRECTEUR DES 
219 BOULEVARD PROVENCHER, ST-BONIFACE 


INVITATION 


Le Club Social Dubuc invite la population à venir s'amuser à 
une soirée “CASINO” qui aura lieu le 18 septembre 1970, à 
8 hr, au gymnase Holy Cross, situé à 290, rue Dubuc à St- 
Boniface, Le prix d'entrée de $2,00 comprend une collatio 
et cinquante dollars en “papier monnaie” pour s'amuser aux 
tables de jeu. Venez danser, vous rafraîchir avec nous et par 
ticiper à l'encan, Les billets sont en vente aux endroits sui- 

ants: bureaux du Festival du Voyageur, 328, rue Taché, tou- 
tes les banques situées à St-Boniface, Meckling Furs, 146 


boul. Provencher, Pour toute autre information, veuillez 


Les profits de cette soiree sont destines au Festival du 


chambres ou des logements autre, le prix sera plus bas). 
à louer, de communiquer Les chambres avec facilités 
ivec lui au plus tôt afin que Pour faire la cuisine coûte- 
son équipe puisse aller les ront entre $ 40 et $ 45,00, 
voir afin de mettre leurs Les personnes intéressées 
noms sur la liste, On croit sont priées de se À M. 
w'entre mille et deux mille auprès de M. Gary Charles, 


étudiants célibataires et deux em du logement. 
et trois cents étudiants ma- l'éléphone 474-9717, 


“Désirez-vous" 


une analyse cornplète et sincère de votre 
ossuronce-vie sons obligation —— si oui 
oppelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canada, 1! se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 


assurance vie, 


ossuronce hypothécaire, 

ossuronce affaires, 

plon d'épargne pour fin d'éducation, 
plan de pension, et autres. 


Téléphonez 


Bureau: 775-2501 Résidence: 247-8720 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M. et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 


CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES 
PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE -— SERVICE DE FILMS 


Notre-Dume-de-Lourdes, Manitoba, Téléphone 73 


‘Le Routier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 


233-7760 233-7351 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 


Avions —— Bateaux — Tours — Trains 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


JOS. PIERSON + 


© Chevrolet ® Nova © Chavelle 
© Oldsmobile © Cutlass 


© Monte-Carlo 
© Camions Chevrolet 
Buroou: 772-2431 — Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’oaronties" 
de première condition 


OFFRE D'EMPLOI 


Gérant 


pour 


La Coopérative de Consommation de La Broquerie 


Chiffre d'affaires $105,000.00 
Logement à proximité 
Faire parvenir renseignements (experience, âge, salaire demandé) à: 


Honoré Kirouac, secrétaire 
La Broquerie, Manitoba 


REGINA Monsieur Rol= 
land Pinsonneault, directeur 
de l’Animation Sociale, ane 
nonce la nomination de Mon 
sieur Philippe Lafrance, de 
Gravelbourg, en date du ler 


Notre service 


août, en qualité d'animateur 
soclal au service de l'As= 
soclation Culturelle Franco» 
Canadienne de la Saskatche= 
wan, 

Monsieur Philippe Las 
france est âgé de 27 anset 
célibataire; il enseignait due 
rant les deux dernières ans 
nées scolaires à l'école se 
condaire de Gravelbourg, 

Monsieur Lafrance a ob« 
tenu son baccalauréat ês- 
Art au Collège Mathieu de 
Gravelbourg et son baccas 
lauréat en Education en 1968 
à l'Université d'Ottawa, 

Entre temps, M, Lafrans 
ce avait été à l'emploi de 
la compagnie General Mos 
tors, pendant deux ans, en 
qualité de magasinier, 


d'abonnements 


TA A! 
HAE rod 
OA € UE 


NI PCR + sé} 


Notre service d’abonnes 
ments compte maintenant 
des représentants dans les 
principaux centres franco= 
manitobains du sud-est de 
la province, 

La région de St-Malo se 
ra désormais la responsa= 
bilité de 

Mme Marie Maynard, 
B,P, 116, 
Tél: 847-5535, 
St-Malo, Man, 


Avant de quitter le Canada, M. Philippe Bourdon, alors consul de France à Winnipeg, a conféré le titre et la décoration de 
Chevalier des palmes académiques à M. Charles Fresco, de Regina. Cette décoration marque l'estime manifestée par la Ré- 
publique française pour l'activité déployée depuis quinze ans par M. Fresco en tant que fondateur et président de l'Allian- 
ce française de Regina, promoteur de cours de français et responsable de la création de bourses d'études destinées à favo- 
riser le fait français dans la province. Au cours d'une courte allocution, le Consul de France a également remercié M. et 
Mme Fresco pour la somme d'efforts qu'ils ont consacrée à promouvoir un courant de sympathie pour la culture française 
à Regina, M. et Mme Fresco quitteront sous peu Regina pour s'établir à Vancouver, C.B. 


Les responsables réglo= 
naux du Service d’abonnes 
ments voient au rensuvelle= 
ment des abonnements ain= 
si qu'au recrutement de 
nouveaux abonnés, C'est à 
eux que les lecteurs doivent 


s'adresser s’il y a des re 
tards inexplicables dans la 
livraison du journal, 

Evidemment, nous repré 
sentants ne peuvent absolu= 
ment rien contre la grève 
des postes, 


Quand les jeunes se rencontrent 


Moore” 


: 


Quand les jeunes se ren 
contrent sur le chemin de 
l'amitié, nous retrouvons là, 
la vraie jeunesse, toute de 
franchise et d'enthousiasme, 
sans préjugé, sans idée pré 
conçue, 

Le lundi 27 juillet, nous 
avons une fois de plus cons= 
taté le bien-fondé de cette 
affirmation, Une quarantai= 
ne de jeunes gens et de jeu- 
nes filles se trouvaient rêu= 
nis en la salle paroissiale 
de Gravelbourg, revenant 
d'une visite en fin de se 
maine à Regina et à Moose 
Jaw, 

ll s'agissait de jeunes ca= 
nadiens et canadiennes 
françaises de Gravelbourg, 
Willow Bunch et St-Victor, 
qui venaient d'effectuer un 
voyage au Québec, ‘a Joliet- 
te plus précisément, et qui 
ramenalent avec eux une 
vingtaine de jeunes gens et 
jeunes filles de Joliette et 
de la région, chez qui ils 
avaient été hébergés durant 
leur séjour 1à=bas, 

Le voyage d'échange des 
jeunes du sud de la Saskat= 
chewan avait été organisé 
par l'ACFC et financé par 


le Secrétariat d'Etat, et le 
voyage des jeunes de Joliet- 
te par le Secrétariat d'Elat 
également et par le Gouvers 
nement de la Province de 
Québec, 

L'émerveillement était 
réciproque, Ceux qui étaient 
allés dans ‘‘L'Est’!, trouvè« 
rent vraiment ‘'belle’”' la 
Belle Province, Les gens 
sympathiques et l'accueil 
chaleureux, Ceux qui ve“ 
naient dans l'Ouest, décla= 
rérent qu'ils se retrouvaient 
d’emblée chez eux, Certains 
d'entre eux furent agréables 
ment surpris d'entendre 
parler en français, Un e pe“ 
tite remarque: les gens de 
l'Ouest paraissent moins 
pressés; le rythme de la vie 
est plus lent, moins rapide 
qu'au Québec, plus paisible, 
A part cette petite différens 
ce, les Canadiens français 
de l'Ouest ressemblent 
beaucoup À ceux du Québec, 
Ces jeunes du Québec é- 
taient âgés de 14 à 17 ans, 
L'un d'eux nous confia qu’il 
était vraiment emballé de 
son voyage, qu’il avait vrai= 
ment appris à connaître son 
pays et que les minorités 
francophones du Canada des 


vraient se tenir plus pro 
ches encore du Québec et 
ainsi former une entité 
enthnique bien homogène, I 
fait bon de rencontrer ses 
semblables à des milliers 
de milles de distance et d'en 
tendre parler notre langue, 


Cet étonnement nous a ra= 
vis, 

C'est extraordinaire, fit re- 
marquer ce jeune homme, 
comment vous luttez pour 
conserver votre langue et 
votre culture après tant 
d'années de  ‘‘déracines 


ment’’, Malicieusement nous 
lui ffmes remarquer, à no- 
tre tour, que les Canadiens 
français sont comme les ca= 
raganas.. Vous les déraci= 
nez, ls repoussent ailleurs 
et de plus belle! Ces voya= 
ges-échanges devraient 


s'intensifier, nous fit part 
un autre, Si ce n'est pas le 
seul moyen, en tous les cas, 
c'est le plus efficace pour 
apprendre à nous connaître, 
à nous apprécier et à nous 
sentir plus forts, 


Avis de Dé de Petite Note 


Au Manitoba 


M, EUGENE WENDLING 

Le mercredi 29 juillet 
1970, à l'hôpital général St- 
Boniface est décédé M, Eu» 
gène Wendiing, âgé de 54 
ans, époux de Rose Wend= 
ling, de 256, rue Horace à 
Norwood, Né en France, M, 
Wending vint à St-Boniface 
en 1951, 11 était au dervice 
de l'hôpital St-Boniface des 
pui 12 ans, 


Outre son épouse, le dé= 
funt laisse dans le deuil son 
flls, René, et sa belle-fille, 


PRE RE PP PPS 


Naissances 


SAINTE=AGATHE 
NAISSANCE 


Le 17 juillet: Lynne-Ma= 
rie, fille de M, et Mme Jac= 
ques Comeauit (Gabrielle), 
baptisée le dimanche 26 juii- 
let, Parrain et marraine, 
Claude et Jacqueline Pélo= 
quin, oncle et tante de l'en 
fant, MM, et Mmes Marcel 
Brémaud et Albert Péloquin 
sont les heureux arrière 
grands-parents de Lynne- 
Marie, 


LES U,S.A....... 
Suite de la page 14 


l'adoption d’une politique 
gouvernementale de contrô= 
les a moyen de rêglements, 
d'impôts et de subsides nou= 
veaux, 

Le rapport constate que le 
système éducationnel amé- 
ricaln est soumis actuelle 
ment à le vives tensions, 
L'enseignement tradition 
nel, fondé sur das connais 
sances et des valeurs con= 
ventionnelles, est de plus 
subméergé par la masse 
d'informations et de valeurs 
diverses dont les moyens de 
commualcation de masse 1= 
nondent les jeunes, 

Dans le domaine de la res 
cherche scientifique, une at- 
tention plus grande devrait 
être accordée aux selences 
sociales, quelque peu en 
perte de vitesse, Les au- 
teurs du rapport signalent! à 
ce propos, une désaffection 
populaire croissante à l'é 
gard des vertus de la tech= 
nologie, ‘‘En même temps, 
ajoutent-ils, les savants et 
leurs oeuvres tendent à être 
discrédités en raison de 
leur étrotte assoctation avec 
les milieux militaires et 
ceux de la grande industrie 
responsable de la pollution 
de l’environnement’, 

Enfin, la société de con 
sommation connaît un m3= 
laise croissant, La prolifé» 
ration des produits jetés sur 
le marché est si grande que 
les différences entre unar= 
ticle et un autre s’estom- 
pent, donnant lieu à une 11= 
berté de choix de plus en 
plus difficile à exercer, ce 
qui va à l'encontre, finale 
ment , du princips” sacro= 
saint de la libre entreprise, 


MacKENZIE 
Salon funéraire de Prince- 
Albert, 


WT. Beaton — H.J. Jordon 
130, %e rue Est. Tél: 763-0488 
lei on parle français. 


Louise, un petit-fils et deux 
petites-filles, tous d'Ottawa; 
six frères et une soeur en 
France, 

Les prières furent réci= 
tées au salon funéraire Des= 
jardins le jeudi soir à 7 h 30 
et le service fut chanté à 7h 
le vendredi soir en l'église 
du Précieux - Sang, L’'inhu= 
mation eut lieu au cimetière 
de St-Boniface, 

Les porteurs étaient: MM, 
R, Pujol, R, Pelletier, A, 
Leblanc, J, Bretonnen, P, 
Zunich et J, Baccus, 


Pèlerinage annuel 


SACRE COEUR 


Le mercredi 22 juillet, 
un groupe de Dames de Ste 
Anne, du Sacré-Coeur, aux 
quelles s'étaient jointes des 
dames de St.Boniface et de 
la paroisse de St-Eugène, 
se  rendirent à Ste-Anne- 
des-Chênes pour leur pêle= 
rinage annuel, 

Elles furent reçues cha 
leureusement par les RR, 
PP, Dionne et Desautels, 
C.Ss.R,, au joyeux son des 
cloches, Le Pêre Soulodre, 
O,M.I, curé du Sacré 
Coeur, officia à la messe, 

Merci aux dames de la 
paroisse de Ste-Anne pour 
le service du déjeuner, 

Les dames revinrent heue 
reuses et conflantes que leur 
grande patronne exaucera 
les prières qui lui ont été 
adressées, 

‘A l'an prochain’ tel est 
le voeu émis par les Pères 
de Ste-Anne au départ des 
dames, 


RORO No 7 
ESPACE DE TEMPS 


Références: lexique 
No 14 


‘Jeu ‘jueu 

-vwiod ‘ing ‘ayjuxe)e ‘oxo4 
‘jpnef ‘oupepewopqeu ‘ynu 
‘jnoe ‘poroseu  ‘sanofnoy 
ILNANATVOLLUIA 

*‘ossed ‘ou 

“187 ‘ypnupui ‘Ip ‘euqewues 
‘xepauef ‘oganp ‘uynf ‘joxq 
‘upewep ‘fuu ‘pre ‘auanyp 
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Chapelle 


funéraire 
Coutu 


156, rue Marion 
St- Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


TELEPHONES : 
233-7453 247-2325 


Wonuments 


HREUNET 


405, rue Bertrond, $t-Bonitace 


Tél.: 233-7864 


Une soirée sociale en 
l'honneur de M, et Mme 
Léo Bolsjoli, aura lieu le 
mércredi 8 août en la salle 
parolssiale Sainte-Famille, 
174, rue Archibald, À 8 h 39, 
Bienvenue à tous leurs pas 
rents et amis, 


nn 
Prière à Marie, 


Reine des Coeurs 


La reproduction de cette 
prière a été payée enrecon= 
naissance de faveurs obte- 
nues, 

O Marie, Rein: des 
Coeurs, avocate des causes 
désespérées, Mère si pure, 
si complaisante, Mère du 
divin Amour et pleine de 
lumière divine, je mets en 
tre vos mains si tendres 
les faveurs que nous atten= 
dons de vous aujourd’hui, 
Rogardez nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos 
peines intérieures, nos soul 
frances, Vous pouvez nous 
exaucer par les mérites de 
votre divin Fils, Jésus 
Christ, Nous promettons, si 
nous sommes exaucés, de 
répandre votre gloire et de 
vous faire connaître sous 
le titre de ‘Marie Reine 
des Coeurs’ et Reine de 
l'univers entier, Exaucez= 
nous prês de votre autel où 
tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre 
puissance et amour pour la 
guérison de l'âme et du 
corps, 

Nous espérons contre tous 
te espérance: demandez à 
Jésus notre guérison, notre 
pardon et notre persévérans 
ce finale, 

O Marie, 
Coeurs, guérissez-nous, 
Nous avons confiance en 
vous (3 fois.) 


Reine des 


Réciter cette prière neuf 
jours consécutifs, se con 
fesser et faire la sainte 
commiaion, 

18-303-18P, 


nn | 


L'Association Culturelle 
Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan 


œ 


A 


De plus en plus au 
service des Francophones 
de la Saskatchewan, 
Siège Social: 2800, RUE ALBERT, 

REGINA, 


Téléphones: 536-7233 
536-3323 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 


Sheet Metal Lid. 
Chouffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 

St-Bonitece 


PRIERE A SAINT JUDE, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glori= 
eux, fidèle serviteur et ami 
de Jésus, le nom du traître 
Judas est la cause que vous 
êtes oublié par plusieurs, 
mais l'Eglise vous honore 
et vous invoque universelles 
ment comme patron des cas 
désespérés, Priez pour moi 
si malheureux qui vous im 
plore: usez en ma faveur du 
privilège qui vous est accor= 
dé d'apporter visiblement ét 
promptement le secours nés 
cessaire dans les cas sans 
espoir, 

Venez À mon aide dans ce 
grand besoin afin que je re- 
çoive les conso'ations et se= 
cours du ciel dans toutes 
mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulière 
ment, et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les 
élus durant toute l'éternité, 

Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de 
cette grande faveur, et je 
ne cesseral jamais de vous 
honorer comme mon patron 
três spécial et de faire tout 
en mun pouvoir pour encous 
rager votre dévotion, 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous 
invoquent et vous honorent, 

Amen, 

En reconnaissance pour 
grâce obtenue et pour de= 
mander une faveur, 


18-308-18P 


CUTKNIFE 
DEPART 


M, et Mme Léo Grosjean 
et leur famille ont quitté la 
paroisse pour aller demeu- 
rer À Rankin Inlet où M, 
Grosjean fut transféré, ! 
continuera son métier de 
plombier, 


HAYWOOD 


REUNION FAMILIALE" 

Le dimanche 12 juillet der 
nier, quelque 80 parents se 
réunissaient à la demeure 
de M, Gabriel Lagimodière, 
de Lorette, À l'occasion du 
retour, de Vancouver, de M, 
Marcel Gautron, fils de Mme 
B,Gautron, de la paroisse, 
On remarquait À cette réu= 
nion, des personnes venues 
de Détroit et New York, E, 
-U,, Marcelin et Wey- 
burn, Saskatchewan, Gillam, 
Winnipeg et St-Boniface, 


MALADES 


M, Emmanuel Navellod a 
fait un séjour à l'hô pital et 
est maintenant en convaless 
cence à la maison, 


SOIRÉE 


Une soirée, organisée par 
les enfants et amis de M, et 
Mme Georges Demers, À 
l'occasion de leur 25e annie 
versaire de mariage, eut 
lieu le 17 juillet, 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, boul. Provencher, Ht-Benitese 
Téléphone: 147.1468 


St, Boniface "ESSO’ 
Provencher et Taché 

Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop, 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7? h am, à 11 h pm 
——————…— er enes 
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Fête à Ja ‘Barrière’! 
de St-Norbert 


Le 12 aout 


La Corporation du Centes 
naire vient d'annoncer qu'us 
né soirée populaire aura 
lieu près du site historique 
de ‘‘La Barrière!’ ÂSt.Nore 
bert ( près de la route 
Pembina au sud de la riviè= 
re La Salle), Cette fête veut 
commémorer un des événe= 
ments qui a préparé l'entrée 
du Manitoba dans la Confés 
dération, 

La soirée commencera à 
7 h par une cérémonie au 
monument de la Barrière, 
Des représentants du gou= 
vernement  manitobain, de 
l'Union Nationale Métisse, 
de la Comjagnie de la Baie 


d'Hudson et des Sociétés 
Historiques seront présents, 

Ensuite {1 y aura un pros 
gramme récréatif en plein 
air, près du barrage sur la 
rivière Rouge, au Turnbull 
Drive, On pourra assister à 
des concours de jigues, de 
violoneux, de barbes, de 
costumes anciens, Divers 
groupes, dont les Gais Mas 
nitobains et les Intrépides, 
exécuteront des chants et 
des danses, 

Cette fête est ouverte au 
public qui est invité À y as= 
sister revêtu des costumes 
de l'époque, 


Modification des règlements vis-a-vis 
des cultivateurs et des pêcheurs 


La Comrnission d'assu- 
rance-chômage vient d’'an= 
noncer des modifications à 
ses rêglemants sur le ver= 
sement des cotisations et 
le paiement des prestations, 
Ces modifications intéres- 
sent particulièrement les 
cultivateurs et les pêcheurs, 

Commentant ces modifi= 
cations, le Commissaire en 
chef, M, J,-M, DesRoches a 
souligné qu'elles étendent la 
protection de l'assurance» 
chômage à un plus grand 
nombre de travailleurs agrie 
coles et mettent les pê= 
cheurs sur un pied d'égali= 
té avec les autres travaile 
leurs canadiens, La Com 
mission, ajoute-t-{l, a pris 
cette initiative en vue d'u 
niformiser davantage les 
services qu'elle assure aux 
Canadiens, 

En vertu des nouveaux rè= 
glements, les cultivateurs 
employeurs pourront offrir 
la protection de l'assurance 
chômage même aux em- 
ployés qui leur sont ratta= 
chés par des liens de paren- 
té, Les seules exceptions À 
cette rêgle sont l'épouse 
les enfants à charge et les 
employés non=rémunérés, 

La nouvelle réglementas 
tion toucher a également l'in 
dustrie de la pêche, On sait 
que la cotisation maximum 
qu'un employeur ou un ache= 
teur de poissons peut payer 


au nom d'un pêcheur est de 
$1,40 par semaine, 

Néanmoins, {1 est arrivé 
que des pêcheurs, désireux 
d'augmenter le montant de 
leurs cotisations, écoulent 
le fruit de leur pêche au 
près de deux acheteurs, Ils 
éspéraient de cette façon 
toucher des prestations plus 
élevées pendant la mauvaise 
saison, 

Selo1a les amendements 
aux rêglements, il ne sera 
dorénavant tenu compte 
d'aucune coïisation dépase 
sant le maximum hebdomas 
daire de $1,40 äans le cal 
cul des prestations de pê- 
cheurs, 

Une autre modification 
d'importance des rêgle- 
ments de l'assurance-chô= 
mage entrafnera la dispari= 
tion des timbres et des em- 
preintes de compteur comme 
méthode de contrôle des co= 
tisations, Ces deux systè- 
mes seront supplantés dès 
le 30 septembre prochain 
par le paiement en bloc qui 
déjà employé par neuf em 
ployeurs canadiens sur dix, 
sera dès lors généralisé, 

Les bureaux de zones de 
la Commission d'assurance 
chômege ont déjà mis en 
place les mécanismes des 
tinés À aider les travailleurs 
qui pourraient avoir besoin 
de renseignements supplé= 
mentaires, 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
sour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 
Réparations de chaussures 


J.- 


xy J.-P. GUAY 
he. ] 196, boul. Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1119 


| 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
270, ev, Auiniboine, Wpg 

Téléphone: 947-0491 


Guertin Implement Ltd. 


Let 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Core portal 58, Bt-Vitel 8, Mon, 


VENTE JOMN DAERE, 
PIECES ET SERVICE 


Tél: 256-4321 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 
114, boul, Proventher, St: 


Téléphone: 135-743 


Essence — Huile — Accesoires 
éporations 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


A. NEYRON, propriétaire 


541, rue Des Mourons 
Réparations rates 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 147-3603 
Nout entretenons 
ce que nous vendons, 
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Q, -Nous sommes un jeune couple et quoique nous n8 
soyons pas riches, nous vivons ass2z bien, ! y a environ 
un mois, nous devions déménager et des amis ont offert de 
nous aider et d'uilliser leur camion pour nous éviter des 
dépenses considérables, Inutile de vous dire que nous avons 
beaucoup apprécié leur amañilité, Main‘enant, {il arrive que 
nous manquons certains objets, Nous avons pourtant tout 
défait nos boîtes et vérifier plusieurs fois, Nous n'osons 
demander ‘à nos amis s’1ls n'auraient pas trouvé ces objets 
au fond du camion ou ailleurs, de peur qu’ils croient que 
nous les soupçonnons de les avoir volés, Que faire? La 
va'eur totale de ce qui est disparu est d'environ vingt= 
cinq dollars, I s'agit d'un grille-pain et de deux paires de 
draps neufs, cadeaux de noces, INQUIETS, 


R, =Votre situation est certa'nemen!t délicate et même 
si vous perdez un montant de vingt-cinq dollars, vous 
auriez encouru plus que cette somme en dépenses si 
vous aviez retenu les services d'une messagerie Coms 
mérclale, À votre place, je ne dirais rien puisqie les 
objets perdus seraien: très difficiles à identifier et 
qu'après tout, {1 se peut qu’une où deux boftes solent 
tomh$es du camion en route vers votre nouveau dom'= 
cie, 


Q, -Croyez-vous que les nouvelles lols proposées par 
le gouvernement du Manitoba favoriseront un peu plus les 
intérêts des locataires, tant de maisons que d'immeubles 
où de chanbres? Nous n'avons pas encore réussi à épar= 
gner ua montant su”fisaal pour faire un paiemen: initial 
sur ue ma:son et franchement, les directeurs da l’imin -u= 
ble que nous avons rencontrés ne semblent avoir aucun În+ 
térêt que le leur et ne se soucien: guère du confort où de 
la satisfaction des locataires, Votre opinion nous encouras 
gerait peut-être un peu jusqu'à 2e que nous ayons accumu= 
lé nos sous pour déménager, Merci, 


R, - En effet, selon les autorités pro/inclales, les nou 
velles lots devraient donner plus de proteclion aux in= 
térêts des locataires, Le ball ordinaire qu'on doit si 
gner maintenan: pose des conditions presque exclusive 
ment en faveur du propriétaire ou de l’adm'n'strateu 
de la propriété, Espérons que la loi soit acceptée par 
les légisiateurs,.. et au plus tôt, 


Q, -Mon mari est joueur et durant la saison des cour 
ses de chevaux mes enfan's et moi ne le vo7ons pas et de 
vons souvent nous priver de manger, Tout son salaire y 
passe, Notre loyer n'est pas payé et 1] fait des dettes par= 
tou‘, Je suls à »out et vous prie de me conseiller, Nous 
sommes nouvellemént arrivés dans cette province et n'y 
comptons aucun paren: et seulement quelqies c01n1a{88anr 
ces, Merci, DESESPEREE, 


R, -J'ai entendu parier dern'èrement d’u1e associa- 

tion semblable À Alcoo!ique-Anonyme et qui s'appelle 
“Gam=Anon’’ (gamb'ers-anonymuus), Je a2 sals ma 
heureusement pas si elle est établie icl, msis en vous 
informant auprès de Alcohoties-Anonymois, dont les 
différents grouses son! inscrits dans l'annuaire du té 
léphone de la ville de Winnipeg, je crois qu'on vous in= 
formera et surtout qu'on saira vous diriger vers une 
OYganlisation qui pourra vous venir en aide, La femine 
d’un joueur mêne, avec ses en‘ants, une existence pi= 
toyabie st ma‘heureusement ce vice est très dfficile à 
corriger, On dit, cependant, que l’assoctation ‘‘Gamn= 
Anon’’ obtient d'excellents résultats, Croyez que je 
vous p'ains, chère Madame, je prie pour vous et je vous 
souhaite bonne chance, 


L'op‘imiste, d'après Mare 
cel Achard, c'est celul qui 
fait ses mots croisés direce 
tement à l'encre, 


L1,,7 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STLINBACH, MAN. 

Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
| de réception 

Il Le tout à des prix modiques 
Nous nous spécialisons 


| aussi dans les 
grandeurs ‘’petite'’, 


400 
308, evene 
Winaipeg | — 


MBSERABLES, 


Isabelle 


apprend 
en 


jouant 


Une petite fille de trois 
ou quatre ans, {1 faut que ça 
soit occupé à jouer, Sinon 
vous l'avez toujours accro 
chée à vous, Isabelle a qua= 
tre ans, Elle peut bien ap+ 
prendre À poser des boue 
tons, Montrez-le lu!, Enutis 
lisant un gros bouton coloré 
à deux trous d’abord, une 
pièce de carton assez soli= 
de, un bout d> lalne el une 
grosse aiguille à pointe non 
piquante (passe=laine par 
exemple), Percez à l'avan- 
ce des trous dans le carton 
qui concorderont avec ceux 
du bouton, Vous verrez, elle 
prendra le tour très vite, 
Même celui d'entiler l’a! 
guille, Quand alle saura 
bien, fournissez lul des mas 
tériaux: laine de plusieurs 
couleurs, boutons à deux et 
quatre trous at muceaux de 
carton, En jouant avec les 
formes et les couleurs, elle 
pourra réaliser de beaux 
montages, 


Les médicaments doivent 
être traités avec respect au 
foyer, qu’ils aient été obte- 
nus sur ordonnance où non, 


SOYEZ PRUDENTS SUR L'EAU 


BIEN FAIRE SES VALISES EST UN ART 


Pour un bon nombre d'en 
tre vous, mesdames, c'est 
bientôt le départ en vacans 
ces, temps béni, bienheu= 
reux, bienfaisant,,. Voici à 
votre intention quelques pes 
tits conseils sans prétention, 
Vous les connaissez peut 
être, mais d’une année à 
l'autre, et dans l'euphorie 
du départ, on oublie, 

Vous avez rangé vos vali= 
ses, durant l'hiver dans un 
endroit humide? Elles por 
tent des taches de moisissu= 
re, Frottez les taches avec 
de l'essence de térébenthine 
(attention, faites cette opé- 
ration très loin de toute 
source de chaleur, En cas 
de “persistance, frottez-les 
três légèrement) avec un 
papier de verre triple zéro, 
Et repassez de l'essence de 
térébenthine, Vous cirez 
d’abord, les endroits tachés, 
puis une deuxiême couche 
sur toute la valise, 

Quand vous emportez des 
flacons (parfum ou eaux de 
toilette) dans votre valise, 
pensez bien à fixer le bou= 
chon avec un peu de ruban 
adhésif pour éviter toute fui 


te, Faites de même pour vos 
flacons de laits nettoyants 
ou tout autre qui contient du 
liquide, 

Glissez dans votre valise, 
un tube de pommade au mens 
thol, Elle est souveraine 
pour éloigner les mousti- 


ques, Et si vous commencez 
un petit rhume de cerveau 
ou si vous toussez, elle vous 
sera bien précieuse en fric= 
tions; 

Pour transporter votre ju= 
pe plissée, prenez un vieux 
bas, coupez le pied et glis- 
sez=y la jupe doucement, 


Salade de fruits... Jolie, Jolie, Jolie ! 


Rien de plus appétissant, rien de plus rafrafchissant par 
les jours chauds de l'été qu'une salade de fruits frais, Profi- 
tons-en alors que ces derniers sont en saison et le choix, 
tellement varié, Les économistes ménagères de la Section 
des consommateurs, Ministère de l'Agriculture du Canada, 
suggèrent d'étaler raisins, demi-pêches, quartiers de pomme, 
boules de cantaloup, demi-poires et bleuets tout autour 
d'un monticule de fromage cottage blanc-neige. Et bon 


appétit ! 
CASSEROLES 


RUTILANTES 


Des ustensiles d'aluminie 
um qui brillent con 1e ua 
so1 neuf, demandent assez 
peu d'effort et réjoulssent 
l'oell, Pour y arriver, {1 
suffit d’un pau d'huile et de 
quelques gouttes d'alcool à 
brûler, Vous mélangez le 
tout et vous en frottez la 
casserole avec un linge 
doux, Le résultat vous 4 
mervelllera, 


Albert Pélissier 
289, rue Me of 


Winnipeg 
Réporetire - Remodeloge 
ntr 


Manteaux de fourrure neufs 


Tél. 943-8895 


RADIO-BRACELET 


Une radio-bracelet vient 
d'être créée par la firme ja= 
ponaise Matsushita Electric 
Industrial Co, Cette ‘'mini« 
radio’! possède unhaut-par= 
leur d'une grosseur de 7min 
#l 2 ciroults intégrés $qu'« 
valant à 1 transislors, D'u« 
ne taille très réduite 
(48 mm x 46 mm et 18 mm 
d'épaisseur), cette radio 
comprend deux piles aucads 
mium assurant une écoite de 
16 heures au total, 


PIANOS ot ORGUES À VENDRE 


t_exchif 
mn ea ie 


Augto Grohem ot Edmonton 
Winnipeg — Tél: 942-4231 
AHIUé à le Procure Générale 


DEFOULEMENT 


MOTORISE 


Avez-vous à entreprendre 
un long Voyage en automobis 
le avec des enfants qui ont 
de l'énergie à revendre? Ap« 
portez une cord2 à danser! 
Lorsque vous arrêterez pour 
faire le plein d'essence, pres 
nez quelques minutes pour 
faire sauter les enfants à la 
corde, Ils se dégourdiront 
les jambes, ‘‘brûleront'’ un 
peu d'énergie, et consentis 
ront gaiement à poursuivre 
le trajet, 


Légumes et vitamines 


Saviez-vous que plus la 
couleur jaune ou verte est 
prononcée, plus la teneur du 
légume en provitamine A est 
élevée? par exemale, les 
feuilles vertes extérieures 
de la laitue en contiennent 
plus que les feuilles blane 
ches intérieures, dit la pu 
blication du ministère de la 
Santé nationale et du Biens 
être social intitulée Alimens 
tation saine, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ev, Toché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et contiseries 
Livroison dens toute le vitte 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


Protêgez les cols de che- 
mises de votre mari, vos 
blouses en y glissant un ru= 
ban de carton pour éviter 
qu'ils ne se cassent, 

Pour vos chaussures, uti= 
lisez des pochettes de plas= 
tique, Ainsi vous ne risquez 
pas de salir le contenu de 
votre valise, 

Vous voulez transporter 
vos gants de toilette; gants 
de crin, gants d’éponge ou 
autres, Parfois {ls sont hus 
mides, glissez-les dans un 
petit sac en plastique, D'aile 
leurs vous devriez glisser 
une bofte contenant plusieurs 
petits sacs en plastique, ils 
vous rendront plus d'un sers 
vice, 

Choisissez pour vous et 
votre famille, des vêtements 
faciles à entretenir, quin’ont 
pas à être repassés, 


PATRON IMPRIME 


9274 715 
Ly UMeniun Maté 


Prix 75e 
Envoyez votre commande à : 
Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 
(Paiement en monnaie seule. 
ment, Les timbres ne sont pas 
acceptés) 


Pharmacie Paquin 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


produits pharmaceutiques 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 


157, boul, Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 247-3863 
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"ESPAGNE 


par Jeanne Battini 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


CHAPITRE PREMIER 


Impatientée, Louise Richet s'était re= 
dressée brusquement dans le vieux fau 
teuil dont les ressorts grincèrent, 

— Veux=tu, oui où non, faire un riche ma= 
riage? 

Sa filleule, devant la glace, brossait ses 
cheveux d'or: 

— Quant à cela oui, répondit-elle sponta= 
némaent, j'y suis fermement décidée, 

Les mouvements de la brosse s'activè- 
rent de plus en plus tandis que Monique con= 
tinuait: 

J'en ai assez de ne voir les jolies cho= 
ses que sur le dos des autres, Je suis cu= 
rieuse de savoir comment on se sent dans 
un manteau de vison ou de castor... J'en 
vois trop et trop souvent dans les rues de 
Cannes pour que cela ne finisse pas par me 
faire sérieusement envie, Ce n'est pas avec 
la pension de retraite de papa. 

Aussi vivement que son emhonpoint le 
lui permettait, Madame Richet s'était le= 
vée et rapprochée, Droite derrière la jeu= 
ne fille, elle s’adressa à l’image dans la 
glace: 

- Eh bien, alors, tu dois suivre mes con« 
seils à la lettre, sans rechigner, 

D'énergiques mouvements de l'index 
dressé rythmaient l'injonction, La main de 
l’image reformait des crans, La lumière 
jouait à la crête des petites vagues dorées, 
L'image promit: 

- Je les suivrai, 

Satisfaite, Madame Richet posa sur le 
dos du fauteuil sa légère écharpe de clair 
vison, Entre son opulente poitrine et son 
double menton brillèrent trois rangs de per= 
les fines, Elle s’'assit sur le bord du lit= 
divan, face à l'armoire À glace, posa son 
sac près d'elle, sortit son poudrier en 
écaille et, tout en parlant, commença de 
promener sa houppe à poudre sur le visa 
ge. 

-J'ai promis à ta mère, âsonlitde mort, 
de m'occuper de ton avenir... Sans fortune, 
avec ton genre de petite fille modèle, je re- 
connais que tu es d’un placement difficile, 
je te le dis sans détours, Tu veux bien fai= 
re un riche mariage, mais tu voudrais aus= 
si le grand amour, ça, ma chère, tournée 
comme tu l'es, n'y compte pas, Mol, à ton 
âge, soit dit sans me vanter, j'avais autre- 
ment d'éclat et j'ai dû me contenter de la 
fortune seulement, Je te conseille de ne 
pas faire la fine bouche, Une excellente 05= 
casion se présente, il faut la saisir au vol... 
Lorsque Madame Lafont m'a fait part de 
son intention d'entreprendre ce voyage=pè= 
lerinage en Espagne, en compagnie de son 
fils, j'ai tout de suite réalisé ce que je 
pourrais tirer de la situation, Sachant com 
bien le dépaysement favorise la naissance 
de l'amour, j'ai fait le plus difficile en vous 
réunissant, Jean-Pierre et toi, dansun mê= 
me voyage de trois semaines, 

Monique pensa que Madame Richet avait 
sans doute expérimenté pour son compte 
personnel la valeur du procédé, mais n'osa 
pas lui demander si c'était en voyage qu'el= 
le avait fait la connaissance de M, Richet, 
Elle la laissa continuer: 

-Mieux encore, Je vais essayer d’obte 
nir du directeur de l'agence qu’il vous pla= 
ce à côté l'un de l’autre dans le car, Après, 
ce sera à toi à faire le reste, Tu dois re= 
venir fiancée! 

Ces derniers mots furent prononcés sur 
le ton impératif qui se fit persuasif pour 
ajouter: 

-Te rends=tu compte de ce que représens 
terait pour toi un mariage avec Jean-Pierre 
Lafont? C’est vraiment un parti exception 
nel! Non seulemant Jean-Pierre est extrês 
mement riche mais il est jeune, Vingt= 
quatre ans à peine, Et c'est un garçon sé= 
rieux et charmant, tu ne peux le nier, Mê- 
me si, à première vue, il ne t'a pas ins= 
piré une folle sympathie, 

En fait, Monique connaissait très peu ce 
jeune homme qu'elle avait rencontré deux 
ou trois fois chez sa marraine À Paris au 


cours d'un séjour qu'elle y avait fait der 
niérements,, Trois fois pour être précise, 
Mais connaft-on jamais tout à fait un jeune 
homme avant de l'épouser? Il faut bien que 
l'on s'en tienne à ce que les autres vous en 
disent, Sa pensée retrouva Jean-Pierre dans 
le salon de Madame Richet, Profond salut, 
Baise-main à la maîtresse de maison, Im 
peccablement habillé, Elle ne se souvenait 
pas de son sourire ni de la couleur de ses 
yeux, Il avait parlé du temps, de cette sai 
son particulièrement humide, si mauvaise 
pour ses bronches et pour les rhumatismes 
de sa mêre, Oui, il s'était adressé à elle 
pour dire: ‘Vous avez de la chance, Made= 
moiselle, d'habiter Cannes’, Peut-être 
avait-11 dit autre chose encore, mals cela 
ne s'éta't pas gravé dans sa mémeire, 

-C'est un garçon sérieux, répéta=thelle, 

-Oh! parfaitement! Et quelle éducation! 

La physionomie de la jeune fille ne re 
flétait aucun spécial enthousiasme à l'énu- 
mération des qualités de celui qui lui était 
proposé comime compagnon de voyage d'a 
bord, et compagnon pour la vie ensuite, 

-Et puis, parlons franchement, Combien 
de fois as=tu déjà été demandée en maria= 
ge? 

-Pes une, Meis je n'ai que dix-huit 
ans, 

-Et tu t’imagines que les demandes en 
mariage vont en augmentant avec l'âge? 

Brusquement lui vint une idée qui n'avait 
jamais traversé son esprit: 

— Aurais=tu déjà quelqu'un en tête? 

- En tête? 

Oui, je veux dire quelqu'un qui t’aurait 
inspiré cette sympathie que tu exiges de 
celui que tu épouserais, enfin, quelqu'un 
qui te fait la cour? 

Qui peut-il y avoir qui me fasse la cour? 
Je ne connais exactement pas un seul jeune 
homme”? 

Je m'en doutais bien, Ton père, plongé 
dans ses traductions s'est arrangé pour 
n'avoir même plus de relations avec ses 
anciens collègues ni ses anciens élèves, 

Monique venait de sortir sa robe bleue, 

-Ce n'est pas tout ceci, Il faut que je 
m'occupe de ta garde-robe, Il te faut une 
garde-robe élégante pour faire honneur à 
Jean-Pierre et À sa mêre qui s'habille 
chez Dior, 

Elle la toisa: 

-Tu as la taille de mannequin, bien que 
cela ne paraisse pas À première vue, Il me 
sera facile de trouver des modèles pour 
toi dans les grands magasins de la Croi- 
sette, 

- Pour le soir, j'ai ma robe imprimée, 
Vous la trouviez jolie, 

-Jolle pour Monique Leclair, mais non 
pour la future Madame Lafont, Je te répè- 
te qu’il te faut être élégante, 

- Pour le car, j'ai préparé ma veste en 
lainage clair avec des blouses de nylon que 
je pourrai facilement laver chaque soir, 

-Des blouses en nylon! Tu dois chan 
ger de robe, de robe, tu entends, tous les 
jours, Jamais on ne doit te voir la même 
robe deux jours de suite, Et d’abord, il faus 
dra penser à la plus élégante, la plus {m- 
portante, celle que tu mettras vers la fin 
du voyage... A Barcelone, Votlà, tu la met 
tras pour le dernier soir que vous passes 
rez à Barcelone, 

Monique pensa que si cette robe dont par= 
le sa marraine est vraiment très jolie, si 
elle lui plaît, elle voudra la mettre tout de 
suite, tout de suite... 

-Pourquoi à Barcelone seulement? Je 
serai bien impatiente, Il me sera difficile, 
je crois, d'attendre jusque=là, 

-Nigaude!,.. Tu es bien comme ta mère, 
impulsive et innocente, 

Avec un calme exagéré qui traduisait son 
exaspération, elle poursuivit: 

-Je me demande si je ne dois pas déses- 
pérer d'aboutir jamais À quelque chose avec 
toi, Pour conquérir, 11 faut agir graduelle- 
mént d'abord, Puis, frapper l'imagination 
fortement, Etourdir!... Affoler!,,, Me coms 


tu? 
prends=tu Anis 


Libéré 
de 
Chine 
après 
10 ans 


Mer Walsh 


est tombé 


dans 


un monde 
Nouveau 


HONG-KONG -L'évêque 
catholique James Edward 
Walsh, que les Chinois ont 
libéré après douze ans d'em= 
prisonnement, croit être 
dans un monde entiêrement 
nouveau qu'il n'aurait jamais 
connu, Il a été abasourdi en 
apprenant que l’homme a 
marché sur la lune, que l’on 
se téléphone d'un continent 
à l’autre grâce aux satelli= 
tes, et qu’il y a eu deux nou= 
veaux papes depuis son ar= 
restation en 1958, Le diman= 
che après sa libération, il a 
dit la messe en latin sans 
connaître les changements 
qui y ont été introduits par 
le concile, ! s'abstient tou= 
jours de manger de la vians 
de le vendredi en dépit de la 
dispense accordée par le 
Saint-Siège, 

L'évêque qui semble épui= 
sé mais dont le moral est 
élevé, s'est enquis du nom 
du pape actuel avant de cé 
lébrer la messe, 

Le pêre JohaMcCormack, 
supérieur de l'ordre mis= 
sionnaire de Maryknoll, ar= 
rivé à Hong-Kong pour ren= 
contrer Mgr Walsh a décla= 
ré qu'il resterait à Hong= 
Kong jusqu’à ce que l'évê- 
que missionnaire se sente 
suffisamment rétabli pour 
voyager, 

“J'ai trouvé Mgr Walsh 
en bonne santé, si l'on tient 
compte de son âge et des 
épreuves qu’il a subies, aet= 
il précisé, Il était faible et 
fatigué mais très désireux 
de me raconter ses expé- 
riences’!, 

Le pêre MceCormsck a a= 


.jouté que l'évêque n'éprou= 


vait aucune amertume con 
tre ceux qui l’avaientempri= 
sonné ‘‘bien que la sévéri- 
té de la mesure lui ait seme 
blé parfaitement injusti= 
fiée’, 

Le gouvernement améris 
cain n'a pas été averti offi= 
ciellement par les autori- 
tés chinoises de Pékin de la 
libération de Mgr James 
Walsh, évêque américain de 
la Société des missions é- 
trangêres emprisonné à 


 Changai depuis le 9 janvier 


1958, qui vient d'arriver à 
Hong-Kong, 

Il existe encore quatre au= 
tres citoyens américains 
dont on sait qu’ils sont en 
captivité en Chine continen= 
tale et un cinquiême qu'on 
croit avoir été capturé par 
les Chinois en février 1968 


Suite à la page 20 


ns chronique 


rebgiouse 


Guy de Bretagne, O.M.I. 
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Nos excuses 


Nous nous excusons auprès de notre corres- 
pondant de la “Chronique religieuse” et auprès 
de nos lecteurs pour la façon abominable dont 
l’article “Le témoignage d'un romancier et ce- 
lui de Vatican Il'a été découpé dans notre édi- 
tion du 15 juillet dernier, 

Nous ne comprenons pas encore comment 
des retailles ont été collées à la place de l’arti- 
cle corrigé. Sans doute que le manque d’expé- 
rience y est pour quelque chose. Mais nous es- 
pérons que la leçon portera et que de telles er- 
reurs ne se répéteront pas. 

Nous reprenons cet article dans la présente 
édition. Nous profitons de l'occasion pour invi- 
ter nos lecteurs à nous faire connaître leurs opi- 
nions sur ce génre de chronique. La trouvent-ils 
utile ? En partagent-ils les idées ? Auraient-ils 
des suggestions à faire sur la nouvelle religieuse 
en général ? Aimeraientls voir la chronique se 
référer à des situations religieuses locales ? 

Que l’on se souvienne que le journal est une 
sorte de dialogue, Il faut la réaction du lecteur 
si l’on ne veut pas que les chroniques devien- 
nent des monologues ou conversations à sens 
unique. 

La rédaction. 
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Les documents du Vatican II sont optimistes mals sans 
exagération; ils restent réalistes, ‘‘S'11 faut soigneusement 
distinguer le progrès terrestre de la croissance du Règne 
da Dieu, le progrès a cependant beaucoup d'importance 
pour le Royaume de Dieu dans la mesure où {1 peut con 
tribuer à une meilleure organisation de la société humal= 
ne (L.G,., 39), ‘Certes la mission propre que le Christ a 
confiée à son Eglise n’est ni d'ordre politique, ni d'ordra 
économique ou social: le but qu’il lui a assigné est d’or 
dre religieux'', mais tou‘ se tient (L,G,, 42 et 32) de par 
ce phénomêne d’interdépendance que Jean XXII a appelé 
‘“‘soclalisation’’ (L,G., 25 et 6); ‘‘tous ceux qui contribuent 
au développement de la communau:é au plan familial, cul= 
turel, économique, social, politique ‘‘(L.G,, 44), la tâche 
propre des laics étant le renouvellement de l’ordre tem 
porel (A,A,, 7) en donnant une ‘âme’, en ‘animant’ la ci= 
vilisation et en 1’ ‘humanisant’ (L.G,, 35, 40) accomplissent 
leur tâche de vrais chrétiens'’ (L,G,, 38), au lieu de ne 
penser qu’à sauver son âme, en négligeant ses frères ou 
sa vie de tous les jours, Voilà la vraie spiritualité des 
laics sans pieuserie, ni sécurisme, ni moralisme peureux, 
(A,4,,4) 

M,G, Cesbron, l'auteur du livre ‘‘Les saints vont en 
enfer’, rapporte une remarque digne d'être méditée: 
‘Un jeune, à qui l'on demandait un jour À quoi ça servait 
d'être chrétien, faisait cette réponse admirable: ‘Ca ne 
sert à rien, mais Ça change tout” (Panorama, avril 70), 
Dans une société qui cherche ce qui paia, ce qui est fonc 
tionnel, ce qui est pratique et ignore le geste gratis trop 
souvent, où l'on donne aux jeunes de l'argent en quantité 
au lieu d’affection, où l’on répond à leur ‘pourquoi la 
vie?’ par des grands mots vides: progrès, confort, scien= 
ce au lieu de vrai sens de l'aventure humaine, G, Cesbron 
rejoint Vatican IL qui affirme cecl: ‘‘on peut penser que 
l'avenir est entre les mains de ceux qui auront su donner 
aux générations de demain des raisons de vivre et d'espé= 
rer’ (L.G., 31), Au lieu de blâmer les afnés, ou le gouver= 
nement, ou la hiérarchie de l'Eglise, ou les capitalistes, 
ou les communistes, ce romancier constate que nous 
chrétiens ne sommes pas transparents, qu'on porte un 
contre=témoignage, qu’on défigure l'Eglise, car nous som= 
mes tous l'Eglise, qu’au lieu d’être un sacrement signi= 
fiant le Christ présent et agissant en nous, on est un obs= 
tacle, un écran À la lumière, Nous ne vivons pas les béa= 
titudes, ‘‘on a perdu l'esprit d’enfance et de pauvreté, les 
deux racines de la joie’’, Le chrétien racheté par le Christ 
peut et doit tout aimer avec respect et reconnaissance, car 
alors il use et jouit de tout, possède tout mais dans un es- 
prit de pauvreté et de liberté”? au lieu d'être esclave de 
la mode, de la cupidité, de l'ambition ou de la volupté, 
(L,G,, 37) 

* L,G,: Constitution sur l'Eglise dans le monde, 
* AA: Constitution sur l’apostolat des laiques, 
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Au poste 


CBWFT 


JEUDI 6 AOUT 


2:00 Le major Plum 
Pouding (C) 


Ni oui ni non (C) 


Cinéma - ‘Angelito 
Amiral” (Espagnol) 


2:30 
3:00 


4:30 Ulysse et Oscar (CG) 

5:00  Robin-Fusée (C) 

5:30 Les hommes de l'es. 
pace 

6:00 Le monde en liber- 

té (C) 
6:30 L'homme du Picar- 
die (C) 

7:00 Le téléjournal et 

le sport 

7:15 A Propos 

7:30 Donald Lautrec 

“chaud” (C) 

8:00 Les Grands Films - 
AN ai tué Raspou- 
tine”’ (C) (Fran- 
çais 1967) 

10:00 La part du lion, 

11:00 Classique à coup 


sûr - ‘La tendre 
ennemie”, (Fran- 
çais 1936) 


VENDREDI 7 AOÛT 


2:00 La Ribouldingue (C) 

2:30 Les Trois As (C) 

3:00 Cinéma - ‘‘Aventu- 
res de Nils” (Sué- 
dois 1962) 

4:30 Ulysse et Oscar (C) 

5:00  Yogi (C) 

5:30 Voyage au fond 
des mers (C) 

6:30 Les animaux chez 
eux (C) 

7:00 Le Téléjournal et 
le Sport 

7:15 A Propos 

7:30 La Soeur Volante (C) 

8:00 Sébastien et la 
Marie Morgane(C) 

8:30 Les Chevaliers du 
Ciel (C) 

9:00 Chapeau Melon et 
Bottes de Cuir 

10:00 Format 60 

11:00 Cinéma - ‘Un nom- 


mé La Rocca” (Fran- 


çais 1961) 
SAMEDI 8 AOÛT 
2:30 Ciné-Jeunesse (C) 
4:00  Lassie (C) 


4:30 La fourmi atoni- 
que (C) 


FILMS! 


THE LOVE BUG 


Comédie réalisée par Ro= 
bert Stevenson, 


Produite par les studios 
de Walt Disney, cette co= 
médie a ceci d’original 
qu'elle personnifie avec hu= 
mour et fantaisie une pati= 
te automobile et la fait a= 
gir et réagir comme un pars 
sonnage doué d'intelligence 
et de sensibilité, Le scé- 
narlo, inventif à souhait, est 
servi par une mise en scê- 
ne adroite et soignée où s'en 
tremêlent avec bonheur de 
nombreux gags visuels et 
des trucages fort bien ré 
ussis, Les interprètes 
jouent avec un entrain come 
municatif, 

Bien réalisée, cette co 
médie fantaisiste constitue 
un divertissement de bon 
aloi, 


5:00 Les motards 
5:30 Les as des quilles (C) 
6:00 Le Téléjournal 
6:05 Atome et Galaxies 
(C) 
16:30 Tarzan (C) 


7:25 Cher Oncle Bill (C) 
Billet de faveur - 
“Cinq mille dollars 
sur l'as” (Hispano- 
germano-italien 
1963) 

Cinéastes de notre 
Temps 

Cinéma - “Sept ton- 
nerres” (Britanni- 


que 1957) 


10:00 


11:00 


DIMANCHE 9 AOÛT 


2:30 L'univers des sports 


(C) 

5:30  D'hier à demain 
6:30 La traversée de l'Ile 
aux Coudres 
7:00 Quelle Famille (C) 

7:30 Zoom (C) 
8:30 Festival de France 
“Chérie noire”, 
10:30 Dossiers 
11:00 Cinéma nouveau 


d'hier et d’: aujour- 
d'hui - “Sept j jours 
ailleurs’ 


LUNDI 10 AOÛT 
2:00 


Grujot et Délicat (C) 
2:30 


Oui ou Non (C) 


3:00 Cinéma - ‘La batail- 
le de la mer de co- 
rail** (Américain 
1959) 

4:30 Ulysse et Oscar (C) 

5:00  Chaperonnette à 
pois (C) 

5:30 Francis chez les 
Fauves, 

6:00 Plein feu l'aventu- 
re. 

6:30 Les Stes Chéries (C) 

7:00 Le Téléjournal 

7:15 A propos 

7:30 Lagardère, 

8:30 Ma sorcière Bien- 
Aimée (C) 

9:00 A la seconde (C) 

9:30 Prenez le volant 

10:00 Concerts Populai- 
res, 

11:00 Cinéma - ‘Vive 


Henri IV, vive l’a- 
mour’’(Français 


1961) 


PUFNSTUF 


Conte réalisé par Hol= 
lingsworth Morse, 

Ce film qui est de toute 
évidence destiné aux enfants 


leur propose un merveilleux 
a ux couleurs vives plus gro 


tesque que féérique, Les 
personnages  maléfiques y 
apparaissent ridicules et 
criards plutôt qu'inquié- 
tants, ce qui n’est pas un 
tort en soi mais témoigne 
ici d’une imagination peu 
fertile en variations, I ya 
ici et 1à des moments réus= 
sis dans un ton de drôlerie 
naive qui aurait dû domis 
ner tout le film, Le jeune 
Wiüd est sympathiqie dans 
le rôle du héros, 

Ce conte naif présente de 
façon quelque peu simpliste 
la victoire du bien sur le 
mal, 


MARDI 11 AOÛT 
2:00 Ok Shérif (C) 
2:30 Ni oui ni non (C) 
3:00 Cinéma - “L'As- 


sasin connaît la 
musique ou Désirs 
et Obsessions” 


(Français 1963) 


4:30 Ulysse et Oscar (C) 

5:00 Mini Fée (C) 

5:30  L'Ane Culotte, 

6:00 Le Trésor des 
Hollandais (C); 

6:30 Le Courrier du Dé- 
sert, 

7:00 Le Téléjournal 

7:15 A Propos. 

7:30 Cinéma du mardi - 


“Bonne Combine’ 
(Américain 1951) 


l Chronique ds 


CBWFT 


100M EN LIBERTÉ 


Le dimanche 2 août, à 
19 h 30, Radio-Canada, chaf= 
ne française de télévision: 
c'est le moment d'une au= 
tre grande émission de 
Zoom an liberté, en cou 
leur, avec l'animateur Mis 
chel Louvain, qui aura la 
tâche agréable de nous prés 
senter Jacques Michel, lau= 
réat du Festival de Spa 70, 
Denise Brousseau, la ‘'chat= 
te de la chanson”, Bobby 
Riddel en vedette américais= 
ne, et Michel Dary, qui rene 
tre de Las Vegas, Accom= 
pagnés par l'orchestre de 
Lee Gagnon, ces chanteurs 


9:00  Moietl'Autre(C)  interpréteront les succès 
9:30 Les Enquêteurs que vous aimez le plus, 
Associés (C) 
10:00 Format 60 Jacques Michel chantera 
11:00 Cinéma Canadien - pour sa part les quatre com= 
“Isabelle” (Cane- positions qu'il a présentées 
dien 1968) au Festival de Spa et qui 
lui ont valu de triompher 
MERCREDI 12 AOÛT de ses concurrents, ajou= 
‘00 Picolo (C) tant ainsi un fleuron à la 
2:30 Oui ou Non (C) couronne canadienne dans 
3:00 Cinéma - “ Le Tr les concours internatio= 
d'est ; OU naux de la chanson frane 
vère” (Italien 1949) çaise, 
4:30 Ulysse et Oscar (C) 
‘00 Les Cadets de la Denise Brousseau, inter 
forêt, (C) prétera l'important, C'est 
5:30 Walt Disney présen- la rose, Mon amour, mon 
te, (C) ami, et Tous les arbres sont 
:30 Cinéma d'ici (C) en fleurs, Son charme, sa 
7: A grâce et son talent font au= 
7: re re jourd’hui de cette jeune fem 
? me une des artistes les plus 
7:30 La Bohème, (C) appréciées du grand public 
8:00 Cinéma - “Les mal. de la télévision, 
heurs de Sophie Michel Dary, de son côté, 
(Français 1946) chantera C'était plus fort 
9:30 Gros Plan: que nous, Souvenir de notre 
10:00  LePrhonnier(C), Maur 0 Viens se Mol, 
11100 CinéNules Ua Al ART ARE TO 
le à la valise" charmante, diction soignée 
(Pranco-irali et talent véritable’!, a-t-on 
y cO-1talier 
1961) dit de lui, 
000000000000. 
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OTTAWA: Les Postes ca= 
nadiennes émettront un tim- 
bre commémoratif de six 
cents le 18 septembre 1970, 
pour marquer le 50e anni 
versaire de la formation du 
Groupe des Sept, 

Le dessin que l’on a chois 
si pour ce timbre est une 
reproduction dutableau''Les 
fles aux sapins’’ d’un des 
fondateurs du Groupe, Ar 
thur Lismer, Le timbre se 
ra d’un nouveau format, mes 
surant 930 mm sur 36 mm, 
pour que ses dimensions 
soient proportionnellement 
les mêmes que celles du 
tableau, 

L'impression se fera par 
un procédé de lithographie 
qui permettra l’utilisation 
de cinq couleurs: le jaune, 
le rouge, le bleu, le noir et 
une teinte spéciale de vert, 
Le timbre sera tiré à tren= 
te-six millions d'exemplai= 
res par la muison d’'impres= 
sion Ashton=Potter Limited, 
de Toronto, et sera le pres 
mier timbre commémoratif 
imprimé par un établisses= 


ment situé hors d'Ottawa, 

Le Groupe des Sept a été 
formé en 1920 par sept are 
tistes éminents du Canada 
qui étaient d'un même avis 
sur la munière dont les pay= 
sages canadiens devraient 
être reproduits, Ce qui ca= 
ractérise en particulier les 
oeuvres du Groupe a été exe 
primé par Arthur Lismer 
en 1924: ‘‘Nous nous concen= 
trons sur le dessin, C'est 
surtout par le dessin que 
nous mettons les paysages 
en valeur, en ne négligeant 
pas pour autant la couleur, 
Nous nous sommes libérés 


Bobby Riddel présentera 
un pot=pourri de la comédie 
musicale américaine Hair, 
qui fait encore courir le 
monde entier, 


Des numéros de danse sont 
également prévus au pro= 
gramme de Zoom en liber= 
té, le 2 août à 19 h 30, 


Qiant À Michel Louvain, 
vedette permanente de l'é- 
mission, en plus de présen= 
ter les interprètes, {1 chan= 
tera quelqies mélodies dont 
les titres ne nous avaient 
pas encore été communiqués 
au moment de mettre sous 
presse, 


La réalisation de Zoom 
en liberté du 2 août, specta= 
cle que nul ne voudra man 
quer, a été confiée à un spé= 
claliste des variétés, le jeu= 
ne et talentueux réalisateur 
Richard Martin, 


UCHÉRIE NOIRE” 


Chérie noire, pièce de 
François  Campaux, sera 
p'ésentée dans le cadre de 
la série Festival de France, 
le dimunche 9 août À 20 h 30, 
à la chaîne française de tés 
lévision de Radio-Canada, 


Théâtre de boulevard, thé= 
âtre de divertissement, Ché- 
rie no:re est une excellente 
comédie, un spectacle sim= 
ple et de bon aloi qui sait 
divertir, Henri Naurauä est 
écrivain, Son premier roman 
a ‘failli’? avoir le Prix Fé. 
mina, Ses deux derniers ous 
vrages ont été des catas- 
trophes, 


Un timbre sur le 
groupe des Sept 


de l'emprise de l’imyres-= 
sionnisme français.!” 

A part Lismer, les pre 
miers membres du Groupe 
des Sept étaient Lawren Har= 
ris, A,Y, Jackson, F,H, Vars 
ley, J,E.H, MacDonald, 
Frank Johnston et Franklin 
Carmichael, Cinq de ses ar- 
tistes étalent des survivants 
d'un groupe plus ancien, cons 
nu sous le nom d'Ecole Al 
gonquin et dont Tom Thompe 
son avait fait partie jusqu'à 
sa mort, survenie en 1917, 

Les collectionneurs peus 
vent cominander les qu'antie 
tés youlues de ce timbre au 
prix de sa valeur faciale au: 


SERVICE DE PHILATELIE 
POSTES CANADIENNES 
OTTAWA 8 (ONTARIO) 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & 


Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7425 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELEICTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


201, boul, Provencher, $t-Bonitace 


JC, Daeust 


Téléphone: 133-7447 
© -L. Grimerd 


Au moment où débute Ché= 
rie noire, Henri tâtonne sur 
un nouveau manuscrit et ses 
finances sont À la baisse, 
Solange, sa maftresse, com 
pagne des beaux jours, s'a= 
dapte difficilement à ja nou= 
velle situation, Cette fem 
me, pour qui le luxe est une 
nécessité, ne peut se pas= 
ser d'une bonne, Alors Ché= 
rie rentre en scêne, Envoyée 
par le bureau de placement, 
elle espère se faire engager 
comme bonne à tout faire, 
S'agit-il d'un rêve ou d'une 
bouffonnerie? Sans doute les 
deux, C'est la réalisation 
d'un songe que nous faisons 
tous lorsqie nous sommes 
déprimés ou découragés: 
l'apparition d'un personne 
ge-miracle qui, en exauçant 
tous nos désirs, nous ren 
drait la vie simple et facile, 
Henri Nauraud, avec l'appa= 
rition de Chérie, connaîtra 
la richesse, la gloire et l'a 
meur, 


Cette réalisation de l'O, 
R,T,F, sera signée Pierre 
Sabbagh et présentée à la 
télévision de Radio-Canada 
par Raymend Charette, 
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Chédren $ 100(14 years and under) 
Attrac bons Tichet Office 
Coiebnity Bos Ottice / Rainbow Stage | 


Ne manquez pas ‘‘ Hello 
Dolly’! du 5 au 22 août, Der- 
nière représentation à Rain= 
bow Stage, 


Dean 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436 rue Louis Riel 233.5 250 


Installation et pinot 
Brochoge pour industries, 
magasins et maisons 


* L' u 
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Téléphone: 233-7694 
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Le Centre du Disque François 
02, boul. Provencher 
St-Bonitace 6, Man. 

Tél.: 233-7222 


Tous les disques 


à 20% de rabais 
3,000 disques français en magasin 
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RIPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 
commersol et méuiol 


37, rue St-Pierre 
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Chronique sportive 


par Jacques LEMOYNE 
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Les Mystérieux Expos 


continuent 


à battre les 


meneurs 


mais à perdre 


contre les équipes 


de deuxième 


Chaque fois que les Expos 
affrontent des clubs de fort 
calibre com: les Mets, 
les Dodgers, les Reds, ils 
semblent prendre feu sous 
daineméent, et quand ils ne 
gagnent pas leur série {ls en 
font voir de toutes les cou 
leurs à leurs adversaires, 
Us jouent alors comme un 
club de première division, 
Les frappeurs frappent et 
Claude Raymond travaille 
fort en relève, Mais les 
choses se gâent quand ils 
affrontent les clus de deux= 
ième division, et cela c'est 
difficile à somprendre et à 
admeitre, Mais les faits 
sont 1à, Les Expos ont con- 
nu leurs meilleures joutes 
contre les Mets, les Giants 
et les Dodgers, On peut mê= 
me dire qu'ils ont désagré= 
ablement surpris les Rads 
lors de la dernière visite 
de ces derniers au parc 
Jarry, Chose certaine, le 
clus de Gene Mauch s'amé- 
liore considérablement et 
l'objectif de 70 victoires en 
770, un objectif vraiment op= 
timiste  reconiaissons-le, 
sera peut-être atteint, A 
moins que le désastre ne 
frappe comme ce fut le cas 
en juin la saison dernière, 
Mais ne parlons pas de core 
de dans la maison d’un pen 
du, 

Ron F'airly, Bateman, La 
boy et Stau apportent beau 
coup d'autorité au bâton, Ils 
claquent dru et souvent et 
quand {ls se mettent à frap= 
per, ils frappent tous en« 
semble, C'est peut-être ce 
que le gérant, Gene Msuch, 
devra corriger, Car quand 
ces gars-là tombent dans 
une léthargie on dirait qu'ils 
se passent le mot! Pour les 
lanceurs il y a Carl Mo”ton 
qui surprend toujours et qui 
va. conaftre une bonne sai 
son, Je ne dis pas qu'il va 
remporter vingt victoires, 
mais on sera quand même 
agréablement surpris de 11- 
re sa fiche à la fin de l’an- 
née si il fait aussi bien du- 
raul la dernière partie du 
calendrier, Pour ce qui est 
de Claude Raymond, souli= 
gnons qu’il n’est pas infail= 
lible et qu'il lui arrivera à 
lui aussi de servir des mes 
lons à ses adversaires, mais 
rarement, Et son travail en 
relève est très bon, On di 
ralt même que plus 11 lance, 
mellleur Il est, Il a sauvé 
17 joutes pour son équipe 
jusqu'ici, et même 51 sa fl= 
che des gains et des pertes 
n'est pas trop spectaculat= 
re, son travail dans des si= 
tuations difficiles est excel= 
lent et les Expos ont eu rails 
son de l’embaucher, On a 
dit que c’est parce qu'ilétait 
originaire de Montréal, 
C'est peut-être vrai mais 
c'est surtout parce qu'il lan 
ce bien qu'on le respecte 
partout dans les majeures, 


division 
CA VABBIEN 


Le Canada fait belle figu= 
re aux Jeux de l'Empire, 
Personne ne s'attendait à ce 
que nous remportions la prè= 
mière place, mais nous sui= 
vons les meneurs d'assez 
prês pour commencer à 
trouver que nous na5ommes 
pas loin d’être parmi les 
cinq ou six mellleurs pays 
sur la scène internationale, 
Et cela on dépli du fait que 
notre population ne soit pas 
três grande, que notre clis 
mai ne nous soit pas tou= 
jours favorable et que nous 
ne falsions que commencer 
à obtenir l’aide du Gouver= 
nement dans ce domaine, S1 
nous pouvions nous décider 
à envoyer une équipe de 
hockey représentative de no= 
tre pays aux Jeux d'hiver, 
une seule fois, unlqemen: 
pour prouver ce que nous 
savons faire, le tableau se= 
rait beau et encourageant, 
On aura noté l'absence pres 
que totale d’athlètes du Qué= 
bec, Quand certains journaux 
ont fa't cette remarque, plus 
sieurs chroniqueurs de 
Montréal ont essayé de fai= 
re déboucher le débat sur 
la jalousie, et même la ques= 
tion raciale, C’est une bien 
mauvaise piste et, disons 
le avec regret, cela ne par= 
le pas très haut en faveur 
des gens qui écrivent des 
sottises comme celui qui 
disait que les gens de To- 
ronto n'ayant pu digérer le 
fait que Montréul avalt ob= 
tenu les jeux Olympiques, 
étaient heureux de souligner 
la carence du Québec, 

Qu'on ne s'’en fasse pas, 
On a choisi les meilleurs 
athlètes disponibles et on 
ne s'est pas demandé quelle 
langue {ls parlaient, ni d'où 
ils venaient, Le Quibec est 
simplement venu plus tard 
que d'autres à l'athlétisme 
mais semble vouloir repren= 
dre le temps perdu, Les 
gens de la vieille province 
ne sont pas plus bêtes que 
les autres quand ils veu- 
lent bien laisser leurs coms 
plexes au vestiaire, Ils l'ont 
prouvé tellement souvent que 
cela devient gênant de le di= 
re, C’est engager le débat 
de la plus mauvaise façon, 
Pour me part je ne crois 
pas que les rédacteurs sé 
rieux des journaux de lan 
gue anglaise soient aussi 
traumatisés par l'obtention 
des Jeux Olympiques par 
Montréal que cela, C'est 
peut-être le contraire qui 
se produit: on est tellement 
content à Montréal qu’on 
peut difficilement croire que 
les autres ne seront pas ja 
loux, C'est un sentiment qui 
s'explique, le Québec n’a 
yant pas toujours été gaté, 
Mzeis pour ce qui est des 
critiques formulées à l'é 
gard du peu de participation 


des jeunes du Québec aux 
Jeux du Commonwealth di= 
sons que ce ne fut pas de 
leur part un manque d’inté= 
rêt, mais bien un retard 
dans les moyens de prépa= 
ration, Ce sera durement 
différent en 1972 et encore 
plus en 1976, En attendant 
soulignons une fois de plus 
l'excellent travail des nô= 
tres, hommes et femmes, 
aux Jeux et attendons 1972 
avec confiance, 


ICI ET LA! 


l est facile de dire qu’un 
instructeur n'aurait pas du 
faire telle ou telle chose, 
Nous croyons que les Bom= 
bers ne regretteront pas d'a= 
voir laissé partir le popu= 
laire Bill Whisler et le jeu= 
ne Don Weis dans l'espoir 
d'obtenir une- défensive ca= 
nadienne plus forte, Whisler 
a rendu de précieux servis 
ces au club mals c'est là 
le sort des joueurs profes= 
sionnels, Personne n’estas= 

u“é de finir sa carrière là 
où 11 l’a commencée, Même 
Bave Ruth a éôté échangé 
deux fois durant sa phéno= 
ménale carrière! Liebrock, 
Henderson, Giesebrecht et 
Fletcher vont combler une 
lacune que nous avons dé= 
jà mentionnée: la faiblesse 
des  Bombers contre les 
courtes passes, I faut re 
donner aux Bombers ces 
deux lignes qui ont fait leur 
réputation dans le passé, et 
il faut aussi obtenir des 
Canadiens de calibre, L'é= 
change n'avait que cela pour 
but, Souhaitons à Whisler 
que son <lub gagne la coupe 
Grey, si les Bombers n'y 
parviennent pas, 

Au moment où j'écris ces 
lignes le sor: de George 
Chuvalo est peut-être joué, 
J'ignore pourquoi {1 a ace 
cepté de rencontrer Fore= 
man, un cogneur redoutable, 
S1 George a perdu cette ba= 
taille j'espère qu'il écoutes 
ra ses amis et qu’il accro= 
chera ses gants mals j'en 
doute, George est un mordu 
qui ne lâche pas factlemen! 
prise, I aïîtire encore les 
.foules, et s’il bat Foreman, 
ce dont je doute un peu, on 
tentera certainement de 
l'opposer à un autre reves 
nant, Flyod Patterson, qui 
doit boxer prochainement au 
Garden de New-York, I n'y 
a pas à dire, dans ce sport 
ce n'est pas la jeune géné 
ration qui semble avoir le 
dessus, 

Le Canada s'est assez 
défendu contre le Brésil et 
nous aurions même pl gas 
gner si le double ne nous 
avait pas glissé des mains, 
Espérons que cette belle ex= 
périence va encourager les 
autorités à faire encore plus 
pour populariser cet excel= 
lent sport, Les champlion- 
nats junior se sont dérou- 
lés dernièrement à Varcou= 
ver et il sera intéressant 
de voir ce que nos jeunes 
espoirs ont pu faire, face à 
la très forte opposition des 
joueurs Américains, Et à 
propos, qu'est-il advenu des 
tournois junior pour la cou= 
pe Davis des moins de 20 
ans? 
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Libéré... 


Suite de la page 18 


au large de l'Île d'Hainan, 
au nord du golf du Tonkin, 
MM, John Downey, 39 ans, 
et George Fecteau, 42 ans, 
furent pris en 1952 À bord 
d’un avion abattu venant de 
Corée, Is ont été condam= 
nés pour esplonnage À la 
prison À vie, le premier et 
29 ans de prison, le second, 
Le capitaine Philip Smith, 
de l'armée de l'air améri= 
caine, dont l'avion fut abat 
tu au large du Nord=Vietnam 
en septembre 1965, aété pris 
par des Chinois de l'Île 
d'Hainan, Le lieutenant Ro= 
bert Flynn, a été capturé 
dans des conditions sembla= 
bles à la frontière du Nord= 
Vietnam et de la Chine en 
août 1967, 

La libération de Mgr Jas 
mes Edward Walsh est in= 
tervenue en raison de son 
grand âge (79 ans) et de son 
mauvais état de santé, dé= 
clare l'agence Chine Nouvel 
le, Selon l'agence, Mgr 
Walsh, qui a été libéré le 10 
juillet et se trouve mainte- 
nant À Hong-Kong, ‘‘a con= 
fessé tous ses crimes pen= 
dant qu’il accomplissait sa 
peine de prison’, L'évêque 
avait été condamné à 20 ans 
de prison pour espionnage 
et sabotage le 18 mars 1960 
(bien 1960), 

Les autorités chinoises 
n’ont nullement informé Mgr 
Walsh des raisons de sa li= 
bération, Deux heures avant 
d'être libéré, un médecin 
est venu dans sa cellule, lui 
a pris sa tension et on a en= 
suite ordonné à l'évêque de 
faire ses bagages, Un mêde= 
cin, une infirmière, un pho- 
tographe et deux interprè= 
tes, ainsi que trois policiers 
l'ont alors conduit À la gare 
et lui ont fait prendre le 
train de Canton, Le médecin 
lui prenait sa tension toutes 
les heures, 

Mgr Walsh a franchi seul 
la frontière entre la Chine 
populaire et Hong-Kong, A 
son arrivée, il a déclaré 
qu'il se trouvait depuis très 
longtemps en Chine et était 
content de l'avoir quittée, 
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Explication du jeu 


Voulez-vous développer vos connaissances et votre 
vocabulaire, tout en vous amusant en famille, en groupes, 
en équipes, à deux ou individuellement? Remplissez les 
carreaux vides. 


Règlements: 

Le départ du LABYRINTHE est parfois le mot inscrit 
en entier. Pour trouver les autres, vous procédez toujours 
de gauche à droite ou de haut en bas, 

Des lettres sont inscrites pour vous aider à passer 
d'un mot à l'autre, Le premier joueur qui complète un 
mot marque deux (2) points. Toutefois, si le mot n'est pas 
juste, 11 perd trois (3) points, 


Trois (3) RORO au maximum peuvent être inscrits 


dans le LABYRINTHE, Le ou les mots qui servent à com- 
pléter RORO donnent quatre (4) points, selon le cas. 


Si parfols vous ne pouvez compléter un mot, vous 
consultez le LEXIQUE DU LABYRINTHE RORO, Ce mot 
trouvé ne vous donne qu'un (1) point, 


Ce livre peut être acheté directement de l'auteur 
pour #1.50. 


Des lecteurs de Btec Agathe nous ont fait remarquer une erreur dans le photo-reportage du 
défilé de Ste-Agathe qui a paru dans notre édition du 15 juillet, en page 11, Le char allégo= 
rique illustrant la famille d'autre fois doit être attribué à la famille Chartier et non à la 
famille Courcelles, À chacun son dû 


RESTAURANT 
MARDI GRAS 


Foites vos réservations mainte- 
nont pour réceptions, mariages, 
banquets, réunions de clubs et 
de remise des diplômes. 


DINER SPECIAL 
POUR FAMILLES 
LE DIMANCHE 
Ouvert de 8 h am, à minuit le 
dimonche. 


Th 1h 30 um. les outres jours. 
287 ev, Portage 
Tél, 943-2774 


Alignoment des roues 
Service d'électricité 
Tochéogrephes 

Pneus et chambres à oir 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Bonifoce 
Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Alcide Labossière 
Joe Mousseau 


